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~LA MISSION~ 
16 Juin - 17 Juillet. 

La première année du siècle marquera dans la vie des 
habitants de Saint-Pol. Deux solennités mémorables ont, en 
effet, concouru à graver plus avant dans les cœurs les senti­
ments chrétiens dont ils s'honorent. Provoquant des actes 
publics de religion, ces fêtes en consacrent aussi le souvenir 
à jamais. Nous voulons parler de la Mission et de l'Erection 
eu Basilique mineure de la-Cathédrale. 

<< Renovamini in spiritu me'f.l,tis vestrœ : Renouvelez-vous 
dans l'intérieur de votre âme. »La Mission est la mise en pra­
tique· de cette recommandation de l'apôtre saint Paul. On sait 
assez quel est pour les paroisses le fruit habituel de ces retrai­
tes, et notre intention est moins de parler de leurs effets, quoi­
qu'il y en ait ici de sensibles comme la fermeture des maga­
sins et le repos mieux observé le dimanche, que 'd'exposer la 
suite des pieux exercices constituant la Mission. 

. . ' 

La première semaine a été tout entière consacrée, du 16 au 
21 Juin, aux enfants des quatre communions. Pour la partie 
bretonne le P. Bourd~ulous et leP, Mahé, pour la partie fran­
çaise le P. Froger, ont, par leur prédication, travaillé avec un 
égal dévouement, à préparer le.s jeunes âmes qui leur étaient 
confiées à recevoir le Sauveur Jésus, le jeudi pour la commu­
nion pascale, et le vendredi pour la communion du: Jubilé. > 

ttt 

A partir du dimanche soir suivant, s'ouvrait la première 
des retraites pour les grandes personnes. Les RR. PP. L'Hé­
véder, Mahé, Bourdoulous, tous trois de la Compagnie de 
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Jésus, captivent à tour de rÔle ·et reJ:Uuerit .]usq~'aU fond .des 
cœurs leur a,udit'oire toujours impos~_nt par le nombre et ·· 
tecueillL Sermons, conférences, expUmùi6ns de·tableaux, soD:t 
éCOUJés, l'une et rautre Semaine, aVeC Cette ViE!ible sympatb,ie 
et cette attention caractéristique où un missionp.aire• bien. 
connu, le P. Le Doré, dé<;ouvre au p1·emier abord l'influence· 

· d'u11e éducation maternelle .. n·on. seulement ·chrétie.nn€), mais 
pieuse; _. · .· . . .· 

Moins deus~ évidemment, mais tout. aussi· saintement dis­
posée était l'a-ssistance qui se réunissait pour la prédication 
française,. pendant la.jourriée au Crei.sker, et le soir, à 8 heu­
res,: à la Cathédrale. Ceux qui ont entendu le P. Froger diront . 
le Men que peut produire urie âme imprégnée d·e surnaturel 

·et qui n'avait, semblait~il, qu'à s'ouvrir pour que jaillît l'abon­
dan(ce de vie chrétienne qui remplissait. 

l_\1,le chanoine Ollivier, curé de Lannilis et ancien pasteur 
·de 'Saint-Pol, où son souvenir demeure dans tous les cœurs, a· 
. bieà voulu accepter de prêcher, chaque jour de la première 
serqaine, la conférence française de 3 heures. Il ,qo11sa, vérita­
b!eJ!nerit çlqnné ce dont par~e quelqu~ part Sl!-im Pa.."t?-1 aux 
Hé'ijreUx, èette « ÙO)l"rritiire solide » puisee dans là ~i_ble, res 
Pèr~s et la théologie, le to.U.t livré à l'auditoire daJ1S une laJ1-
guej simple, facile, et q1li. erit~~d bien ne' poin~ la~ss~r p~r~dre 
la s11veur de quelques expresswns que d'~tutres, à to~t1 Jf!.ge- · 
rai~nt défraîchies: · ' . · · · · · · · · · · . · · ·· . · . 

· _ij;a secondel:lemaip.e, M. Gorre, recteur .d~ Bots()rh.el, lui 
sucpéda polir c~tte conférence del'a;p~ès~inidi. AI/-~jè~ I?ro~es­

. Béur d.e réthorique au collège de Sault-Pol, qu'une mtatwn 
. profane J?.'est pas, pa:r 'conséquent,_ pp ur su~pr~:n:4re,' il ne in'e!l 

voqdra pas de rappeler à son E;UJet le mot de Catou-+ «-V~1'· 
perftus dicendi. » Ceux-là :soùscr'i'ropt à cé' jqgeiri~nt qui ont 
pu goûtèf en particulier les confére1ü~es sur 'l'Egli~e et· sur la 
farrjille. · . · .· · · · · · ·. : · . · 

La preinière semaine esttermiriée : les. communions géilé­
ralés du samedi et du dimanche, ·pour. l'obtention des. indul­
gertce~ de laJ,VIission et du .Jubilé, amènent chaque fois à la 
s1û:+,te Tablé pins d€) 2,500 :fidèles: profondément recueillis, 
av~c toute,!! ·les. démpnstrat. i.on.s d?un;e.-.·pié.té sin. cère et émue. 

· Coni.me le pt~,rdon annuel de la, chapelle de Saint-Pierre ne. 
po.l'.vait avoir lieu1e d~manchEl . ._30. J1.1. in., .à cause de la. Mission, 
on e célébra le samedi. A 4 b,eures, )a belle statue en bronze 
de aint Pierre, sur le modèle de la s,tatue vaticane, sortait de 
la athédrale. A:(in de motiver un choix, chose toujours déli- . 
catb, entre tous c,eu:x'qui eussynt tenu à honneùr de porter la 
statue, il fut décidé qu'elle serait alternativement portée par 
hutt marins de Pempoul et par huit paysans ayant pour pré­
nOih :Pierre, les uns et les autres ravis de montrer leur dévo­
tioJ envers celui qui est, }t titres ·divers, leur .communpa.tron. 
Su~vai.ent de noQ1breuses .filef? de personnes de tout â~e.,hom-
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mes; femmes,. e~f~nts de.s écoles; Sur les physionomiês sàefié-' 
· tait Une sorte d.e saiisfa:ciion avec·une nuance de fierté:piense; 

On -eût'dit que Je triomphe de saint Pierre était un ,p·eu ]e· 
.triomphe de tous; La procession, en arrivant à la chapelle. du 
cimetière, en trouva la nef déjà à peu près remplie : la statue 
fut p~acée dans le chœur; Après les vêpres, çhanté~s avec 
entrain, le P. Bourdoulous monta en chaire et put constater · 
l'avide. empressement de la foule à' accueillir sa doctrine, vi­
brante d'émotion,oet bien faite pour accroître en nous l'amo:ur 
de 'laint Pierre et dé l'Eglise .. On se rendit ensuite sur la place. 
de Coadîc-Per, qui avoisine la c}lapelle, et le R. P. Froger y 
alluma le feu de joie. Au chant du cantique de la Mission, la 
procession rentra à ·1a Cathédrale, où la !3tatue de saint Pierre 
prit la placé qu'elle occupera désormais à l'entrée de l'église, 
et pù. chacun vient baiser le pied du Prince d!3s. Apôtres, s'as­
surant ainsi Ie gain d'ès mêmes indulgences qu'à la Basilique 
vaticane à Roine . 

Le lendemain, comme ·un solennel trait d'union entre les 
deux s·emaines de la Mission, pour clôturer la première et 

' inaugurer la seconde, eut lieu, à la fin des vêpres, l'imposante 
cérémonie de la consécration de. la paroisse au Sacré-Cœur. 
Un cierge allumé à la main, M. de Kervénoael, président de 
la·. Fabrique et memb-re du. Conseil municipal, remplaçant 

· M. le Maire retenu p'ar la maladie, a prononcé à haute voix, 
aux pieds dè la statue du Sacré-Cœur, un acte solennel. de 
consécration. Le R. P. Mahé renouvela à son tour en chaire 
cette consécration que M. le Curé ratifia ensuite et accentua 
en termes émus. Il n'avait; du reste, qu'à réitérer-la tradition · 
au Sacré-Cœur de sa paroisse, tradition qu'il fit .au début d.e 
son ministère à Saint-Pol. 

tt f 
Le Sacré-Cœur avait visiblement béni la première semaine 

de la Mission, on le suppliait d'eri bénir l'aut.re, et cette sup-. 
plication né fut point vaine, car cette seçonde . semaine a 
obtenu plus de succès· .encore. Plus Ii.omhreuse la foule au · 
pied de la chaire, plus n;ombreuse aussi autour des dix -huit 
confessionnaux constamment e.ntourés, par instants même 

, assiégés, ·mais sans aucun trouble, dans le plus grand calme~ 
Et voici que plusieurs brebis égarées sont .revenues au ber­
cail. Qui dira la .consolation et le réconfort déversés dans le 
cœur d'un ·confesseur par ces retours d'enfants prodigues? ~i 
jamais parole ~e trouva vérifiée c'est bien celle. qui s'échappait 
des lèvres des ,ouvriers évangéliques réunis à S~int-Pol: « Oh! 
comme la Mission -fait du bien! Rieu n'est comparable pour la 
sanctification et la justification des âmes; » · . . 

Uaprès~midi du dernier samedi fut marquée par l'érection 

.. 
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·· · d~ Ôhemi;n de .Croix du cim,etièi~!. Les croix .de 'bois•consa-

. c~ées/ il y a vingt~cinq ans;, ava,i~nt dispa,ru, 's.oit enlevées; ' 
·soit tombées . de. vétusté; ~vec ~lllalitorisatiorl de: l'li:vêché, 
Mkr ·Potron accepta .gracieusement de béni!- de nouvelles 
croix. Quatre cents personnes environ se rendirent au CiJ!le• 
tière précédant les prêtres e:q habit de chreur. Le' P: L'::S:évé­
dEir expliqua le sens de la cél'émonieetles avantages du Che­
m~n de la Croix et à chaque statioti, <l,evarrt la croix incrustée 
df!ins la. pierre au-dessus dela station bénite par l'Evêque, le 
Père prédicateur. exposa en 'quelques mots le mystère qui y 
étà.it représenté; puis la foule chanta les prières ordinaires en 
p~reille circonstance. Si saint Augmstin, prêchant au peuple 
dEi: Césarée en Maudtanie crut à- sa conversion en le voyant 
pl~urer, le P. L'Hévéder a de bonnes raisons de croire que sa 
'palrole a été pleinement efficâce; car les larmes d:e ses audi-
. tei:trs ·lui orit montré avec quelle puissa~ce il s'était emparé 
dC:s cœurs. Peut-être; convient-il d'ajouter que le cadre de la 
sc~ ne parlait aussi par lui-même et•que l'émotion naissait plus 
forte près de ces tombes où tous ont vu descendre quelque 
êt*e aimé. et jamais oublié. Que chez d'autres séparation et 
ou\bli soient deux termes ·synonymes, le Breton, lui, a le culte 
de:S morts; Et on l'.a bien constaté; les deux mercredis de la 

· m~ssion : l'office des morts et la procession a11 cimetière ont 
ét~ suivis par la foule entière, et les enseigneme:r;lts du P. Beur­
dqulous sur le dogme du Purgatoire, et du P .. Mahé sur les· 
œlilvres utiles àux trépassés, renpontraient déjà trop d'écho 
d~s les âmes pour ne pas présager dans l'avenir un nouvel Tsément d,• la dévotio: 7: défunts. ·. __ · .. 

l Il convenait' que de tels .exercice~ eussent un coul'onnement 
. enj rapport avec la ferveur qui les avait,dès le commencement, 

. allj~é~ .. Une fête. grandiose. allait.·· nous appa. raître comme 
l'eptorescènce et comme un résumé tout à la fois de cette vie 
prFilégiée 'des trois dernières semaines. Si ces .jours bénis 
furent autre chose que le renouvellem,ent spii'itilel des fidèles, 
c'4st qu'à' coup sûr ils représentaient égal·e· m. entle triomphe 

, de; Notre-Seigneur Jésus-Christ. Qui n'a pas vu cette proces­
siqn compacte, présidée par Mgr Potron remplaçant Mgr Dù­
,·biUard empêché, s'acheminer, le dimanche 7 Juillet, vèrs le 
ctiamp de la Rive, aura peine à se faire une idée de la chré­
tiënne allégresse du peuple .de Léon. OubliotJ.S que tant de 
ci~és de notre patrie ont vu les. croix abattues. ou enlevées .. 
!Cl le Christ règne : Christus vincit, Christus imperat. Sur · 
l'é~10rme civière drapée de rouge, couronnée de lys et de ro­
se?, le Christ éteJ;n,l-g fut porté par cent hommes, ayant sur la 

1 . .• 
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.· .... · i'ima:gë d~ Sacré~Cœur. Banderoll~set bannières agi-· 
. pâi'JI;t brise, parfums des, fleurs et harmonies, sans doute, 
à votre manière, vous vous unissez au chœur immense chan-. 
~~= ·' . . . 

· Henor d'ar Groaz sante!·! 

Mgr Patron chanta les. prières du rituel, puis. ins~nsible-. 
merit, le Christ monta, sous les r~gards de la multltude émue, 
jusqu'à son piédestal de granit. Pendant de longs siècles dé-. 
sormais, il y demeurera dominant d'un côté les flots bleus 
de la Manche; de l'autre le champ vert ou doré des landes, et 
sa bénédiction en descendra sur la cité et la terre saint­
politàines. Car le P. L'Hévéder n'a P!tS invité en v.:ain la fol:!-le 
qui J'entourait à garder toujours. ardent le culte de. la crOix. 
Tombée dans une terre bonne et préparée, la semence de sa 
p~;trole germera et les futures générations garderont bien 
intact le dépôt de la foL C'est l'exhortation qui résum~ la 
pensée de Mgr Potro'D parlant après le P .. L'Hévéder etc est 
qé qui fait .aussi l'objet de notre espoir. 

•, 
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-KANTIK EN. HENOR D'AR GROAZ 
'- .·· 
EVIT · FIN MISSION KA.STEL 

·--?--·-

Var don : D'hor Mamm Santez Anna. 
'1 ' 

DISKAN 

~anomp a greiz kalon, 
Henor da Groaz Leon, 
K;anomp a vouez huel : 
B;enor d'ar Gr.oaz santèl ! 

B1epred, _e leac'h ma vo 
~irazhan Kroaz J ezuz, 
Elur c'hristen a gavo 
~enteliou talvouduz. 

j Kroaz an tour. . 

rhvar lein an touriou, .. 
.A!r Groaz lavar dalc'hmad: 

· «IKristenien, d'an Envou 
« Sa vit ho taoulagad! » · 

1 .. Kroaz an hent. 

.4-r Groaz var an henchou 
.IJavar d'an tremener: 
«1 Guir hent bro an Envou, 
«1 Eo hentKroazhor Zalver. » 

~'ar c'hristen dida:lvez 
A heuil hent ar pec'hed 
:EI:i la var : « Taol evez! · 11 (,}anen vezi barnet. , . 

. Kroaz an ti. 

, vel da dud an ti; 
S,taget ouz ar voger, 
:iji zesk da bep hini 
<fber mad he zever. 

1 

Deski )l:a d'ar bugel 
Beza bepred sentuz ; 
Senti betek mervel, 
Setu buéz Jezuz. ' 

D'an tadou ha mammon 
E lavar hor Zalvér : 
<< Beillit_ var an eneou 
« Emeui prenet ken ker! » 

·Kroaz an ti- d'ar é;hlanvour 
Zo ive prisiuz ; 
Ennhi e kav sikour 
Da vezà gouzanv:uz. 

· Kroaz ar beziou. · 

Ar Grdaz, var ar beziou, 
He deuz eun nerz dispar 
D'ober d'ar c'halonou 
Dougen pouez ar glac'har. 

Kroaz an aod . 

Pa vez a vel d'an aod, · 
'V el erna Kroaz I,eon, 
E ro d'ar martolod . 
Fizians ha nerz-kalon. ' 

« J ezuz · krusifiet, 
« ;Ho tivreac'h zo digor; · 

. « Ho penn oz, ni j:w ped, 
«Var an holl dud a vor. 

« Bennig1t dreist pep tra 
« Martoloded hor bro ; 
« En danjeriou brassa, 
« Diouallit anezho. » 

. ~ . 

'/ !,. 

. .~ü 
· ;Kroaz ar nAil~siPI1:·' 

Quspenn, cl.re Groaz L~on, 
'Vo dalc'het 'n'hon touez 
Sonj euz ar Mission 

. 'N:' eur zellet ouz hor .. C'hroaz,' · 
Bet kizeUet ken kaer,. 

'Varnh1 e vèlonip c'lioâz. 
.Kalon Z~:~.kr'hor Zalver. 

· Hon euz bet.er barrez. 
• ' . . . l « E:.k:reiz ar Mission, 

<<Ni oromet, ô Jezuz,. 
«Reuil betek: ar·maro 
« An ali01i·talvouduz 
« Roët en hoc'h hano. 

« 0 Sal v'er berin~get, 
· << KastelUz_ d'ho Kalon 
« A zo bet k:onsa:Kre.t. 

« Deoc'h-hu korf hag ene 
<< Dre bedennou sant Yan 
« Ha re ho Mamm Z11ntel; 
« Grit ma VO peb unan 

· « Ez oinp hi:Viziken ; 
« G~itma zimp hoU d'an Ee, • 
« D'ho karet .da viken ! » 

.<< D'hec'her bepred fideL., 
J. B. s. J. 

OROAZ LEON 

S8aoet oa-t: le in Pa·œ an cAo 'à, e eiaotel-. Paal, ' 
. . 

d'at: éMi66Ïon hm~. 

--.•!·--

DIS KAN 

Astennit o tivrec'h a zious omp, Croaz Leon 
. Var ar guel ac'hanoc'h e can drid em c'halon ! 

Quzoc'h e velan itag ta Zalver · · 
E gostez t'oullet d'am digemer, 

· E benn stouet evit d'hin_poca, 
E zivrec'h digor d'am briata, . 

. E dreid tachet evit va gortos ! . 
Croaz Leon; deoc'h henor ha bennos L 

L 
Croaz. va Doue, scoazel va Feiz, 
Goudor em poan, baniel Bro-Breiz, 
Dreist mor ha douar sa v huel 
Da viniga tud Breiz-Izel. ·· 

2. 
Em bugalear.h am miri, 
Em·iaouankis, brud pe gosni, 
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'Ne ur (Ire men va dourn: 'da stardo, 
Var va bez.ive teluc'ho. · 

3. 
M'ar seo anankèn va c.'hàlon, 
Me zello varzu Croaz L~on : 
Va c'htoaz a gavin cais.scanvoc'h, 
Rent va C'halvar meurbet berroc'h. 

4. 
':ij,og ar Groaz an diaoul tagus 
A spount hag a 'bella ·m~zus; 
Savomp 'vel hon tadou. guechal 
E peb lec'h Croaziou dihol}. dioual. 

. '·5. . 

En hon douar, Sant Paol, hon tad, 
Ar c'.henta o griziennas mad : 
D'hon 'tro,1 ni, Christenien guirion, 
Harze Aod azav Croaz Leon. 

6. 
CrQaz Leon, te a lavaro 
Red an amzer, a dreuz ar vro, · · 
:P'hor bugale, d'bor niïpien, . 
Chom eveld'homp gu~r gristenien. 

7. 
Er stad omp dent er mission 
Ni c'hoùlen ouz'id; Croaz Leon, 
Dibec'h, divlam, splan e peb gis, 
Kendalc'h d'eneou Castellis.. · 

8. 
Euz ar bed~ma pa gimi.ado111p, 
Euz bâr Croaz Leon ma clevfomp,' 
Jesus o-.lavaret: « l!'enos 
« Viot gan'hen eni barados, » · 

. l;· 

···,', 
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LETTRE·~CIRCULAIRE. 
. DE 

. Monseig~eur l'Évêque de Quimper et 'd~ Léon 
A r/ OG'GAsrilN . 

DE L'ERECTION DE' l'EGLISE DE SAINT.,POL.;DE-LEON 
' à ·la dignité. de Basilique mineure . 

FRANÇOIS-VIRGILE .DUBJLLARD, par la grâce de Dieu et du 
. Saint-Siège apostolique, Evêque de Quimper et de Léon; 
. . . 

. Au Clergé et auœ .Fidèles de Notre Diocèse salut, paix et bénédiction. 
. · · en Notre-Seigneur Jésus-Christ. . , 

; 

N 0$ TRÈS OIIERS FRÈRES, 

1 Pendant Notre récent voyage à Rome, une joie particû.­
li,ère et bien douce à Notre cœur d'Evêque Nous était réser~ 
vée·: c'était d~apprendre que Notre CathéQ.rale de Saint-Pol­
de-Léon allait recevoir .bientôt lè titre et les. honneurs de 
Basilique Mineure. Depuis quelque terops, en effét, le pieux 
et zélé, Archiprêtre; Curé de l'antique< Eglise, était e~ ins­
tance pour obtenir du. Saint-Père .cette faveur instgne. Nous 

· avions uni Nos efforts aux siens, et Nous étions en droit d'es­
pérer que tout se terminerait heureusement et saris obstacle. 

·Et pourtant, une difficulté' s'était éleyée : saint Pol-Aurélien 
ne figure point parmi les saints dn Martyrologe Romain; Nous 
avons dû faire remarquer à l'Eminentissinie .Cardinal, Préfet 
de la Congrégation .des Rjtes, que l'Egiise dite-:de Saint-Pol 
était consacrée, comme l'Eglise primitive à laquelle elle· a 
succédé, à la Très Sainte Vierge sous le vocable· de l' Al).non.- . 
.ciation; Les pièces que Nous avions produites ne laissant 
aucun doute sur ce point,l'àffaire fut terminée à Notre grandè 
satisfaction, et peu après Notre retour, Nous recevions de 
Rome1 daté dll 6 Mars de la présente année 1901, le Bref 
érigeant la Cathédrale de Saint-Pol-de-Léon eh Basilique 

. ·;Mineure. · · · 

J 
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1. -'- Ge .titre, Nos très chers ~rères, place cette antique 
. Eg-lise dans une situation à part; et tout à fait privilégiée. 
Sâns· dol.lte, tous nos monuments religieux ,bénits ou consa­
Ci~és par les prières de notre. sainte: liturgie SOnt précieux aÛX 
yèux dês hommmès. d'est;!~ lieu: dé la prière, le lieu' o:ù lé 
c~el se réconcilie avec la terr.e,.'où!l'homme demande pardon · ·· 
e~ .oil; Di~.ll donne sa paix, Mais parmi ces Eglises, .Nos trèS . 
cllters ·Ifrères, il· en est q~ê!ques~llille~· que •la. piété des chré-

. tii,}ns a· 9-istinguées et dans lesqu~lles ceux~ci ont une plus 
grande confiance .. Elles .sont •gén$ra;Iement remarql}ables par 
le~r ancieil.net~et par leurs proportions,par }es, !)aints qui y, · 
orit vécU, et par les tr~sors qu'elles;renferirj.ent, par les grâces . 
q~'on y obtient et par la. multitude des fidèles qui les fré­
quentent ou les visiteht. L'Eglise· approuve ces préférences 
et; ne dédaigne pas de les encourager et de favoriser leur 
d$veloppement .en décorant ees sanctuaires·, s'il est permis de 
s~ servir de cette expression; ou en leur conférant un titre de 
noblesse qui n'est' autre que ~e titre de Basilique Mineure, 
c~lui de" Basilique·· Majeure . étant réservé uniquep1ent aux·. 
ptincipailx monuments deJ~ Ville.éter:p.èlle. · · , . · · ·. 

1. Depuis. no~ bre ii' B;nnées déjà, N ou_ s. possédi?I!-S, dans Notre 
c~er epres pu,mx. Dtqcèse, ~ne pre_mtère BasthqU:e,I_a vé~é-

. rable Eglise de Samt"Oorentm, à Qmmper. Un de Nos tllustres . 
ptédécesseurs, Monseigneur Sergent, obtint en effet, pour elle· 
e~ 1870 ce glorieux privilège. Le I3ref d'érection est daté du 
li Mars. Toutefois, il e.st bon dê le noter ici, cette faveur 
i~signe ne fut p_o\.nt.célébrée dans l_a·ville épiscopal_e avec 
rrcl~t qu)~le mer1ta1t i. elle P,assa meme à peu pres. 1~aper~ 
çue~ Monseigneur Sergent éta1t alors· à Rome, au Oonct'le du 
Vjatican, et qùand il revint', c'était la terrible guerre avec 
1'!.<\.llemagne, c'était la désolation d:ws riotre chère Patrie et 
Id. de_u.i~. dans toutes ~-es familles.' Le temps n'était pas au.x · 
rtbomssances et aux -fetes! . 
j Il Nous a semblé, Nos très éhers Frères, qu,'èn vous·parlant 

df~ l'Eg"\ise dé Saint~ Pol, il était de Notre dev?ir (le réparer cet 
op.bli et de remettre e. n grand .. honneur Je trtre .conféré à la 
Cathédrale de Saint-Corentin: Il N_ous ~ paru bon de saluer, 

~
lvec la génération qui s'en va, cette antique Eglise ·soUs son · 

· ouveaü no in de Basilique, et de rappeler à la génération qui 
andit)e priv~lè~e t.rès ho~oyahl_e dont elle est revêtue. Aussi 

bten, e-lle mé~;ttàlt cette· distmctwn, non seulement par son 

~1 e.· ·.et p· .. a .. r.la .. · ri·c·. h.e· s. se de so.n ar.ch. itectme, n_ la~ sa .u·s.· si. ·,.par le.s peux souvenirs qu'elle renferme et par. la grande réputation 
· nt elle jouit el:i ,Cornouaille .et dans toùte·la Bretagne. La. 
p erre fondamentale.· sur laquelle· elle ·est assise; c'est _saint 

·. rentin, sacré Evêque de Quimper au 1ve siècle par saint 
Mai~tin, le grand J,l]vêque de 'Tours; c'est le pieux ·roi Grallon, 
~ont les po~tes et les légendes chantent la gloire et les m·al~ 
~eurs, en même temps que sa foi et son admirable dévouemënt 

! . . 
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àla ca~se de Dieu~ La: Cathédrale actuelle ne remonte pas, il 
est vra1; à ces temps reculés ; · elle date du • xme· siècle · mais 
elle repose sur l'emplacement de, l'ancienne mais eire est 
d'une merveilleuse architecture, parfaiteme~t 'harmonisée 
dans son. ensemble et dé.coré~ de verrières, d'autels et de pein~ 
itures <J;Ue tout I,e monde admtre. Les fl.ècl;tes, qui sont l'œuvre 
d~ sou de ,saint Core~~i~, si ingénieusement inve.rité par Mon­
seigneur Graveran, s elevent sur leurs tours ·antiques comme 

·deux soupirs qui, a.~ nom de la ville ~ntière, montent perpé­
·tiJ.ellement vers le mel. Encore une f01s, saluons _pette, majes· 
tue~se ·Cathédrale a~? ·le nom _qui lui con:Vi~nt et qu'elle 
ménte, saluons la Basthque de samt Corentin ! · · 

IL --:- Sa jeune/ sœur, la Cathédrale de Saint-Pol méritait 
égalel;llent ce tit_re et cet ho_nueur. f?aint Pol Aurélie~, l'érimle 
de samt Corentm, et con:me lui, la gloire. et, l'orgueil de l,a 
Bretagne, fonda cette Eglise dans le pays de Léon dont il fut 
le premier Evêque, vers le milieu du vne siècle. S~ vie et les 
faits qui l'ont illustrée sont connus de tous. On raconté avec 

. bônheur, pendant les longues soirées d'hiver, son arrivée dans 
l'Ile d'Ouessant? le miracle _des trois sources·à Plouguerneau,· 
la cloche mervellleuse du rot Marc à Castel, aujourd'hui Saint­
Pol, le. mc;mstre enchaîné. de l'Ile de Batz, les deux dragons de 1 

.·Lampaul-Guimiliau e~ la vision des anges dans le bois de 
Coat-Elez. Ge sont là de beaux et pieux souvenirs qu'évoquent 
dans l'âme de tout ·visiteur attentif, le religieux aspect. de 
notre n~mvell_e;Basilique. Son histoire à travers les âges n'est 
·pas ~om~ édifiant~ que Je récit de ses. origines. Depuis saint 
Pol JUsqu à Monsetgneur de la Marche, qui fut le dernier Evê­
q~e de cett~ Eglise~ l'époque de la Révolution, nous comptons 
sotxante-hmt noms Illustres et par les familles auxquelles ils 
se rat~achent et. par .les ~ertus dont leur peuple a gardé et 
honore la mémoire; Parm1 eux, toute une Série de saints : saint 
Joë~in, saint _Goulyen, saint.Thénénan,·saint Houardon, saint 
Gon.e~nou, samt ,Gd bert, tous ca~onisés par la voix du peuple 
chret1en et par 1 éclat de leurs m1racles, tous inscrits en léttres 
d'·.or dans les annales d.e notre histoire et dans le 'calendrier 
~e notre Propre diocésain. 

. Assurément, la construction actuelle ne remonte point à 
, l'époque du Saint fondateur, mais elle se rattacll:e à lui par le 

vocable sous lequel elle fut consacrée. Il est dit en effet dans 
nos vieilles annales, que saint .Pol dédia. son Eglise à Notre­
Dame de l'Annonciation, etc'est précisément sous· ce titre un 
des retables en fait foi, 'que fut construite la Cathédrale d\au­
jourd'hui, et c'est sous ce titre que Léon XIII l'élève à la 
dignité de Basilique Mineure.. · · · 

·Il convient d'ajoUter il:nmédiat!'lment que la· forme et l'élé­
gance du monument sont en rapport avec ce.tte haute distinc­

. tion. Bâtie vers le milieu du xnie siècle, cette Eglise éVO<J;Ue à 

..;-· 
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notre souvenir, pl!orla pureté de ses lignes et ~·ampleur de ses 
·. :P;t:oportions, une des meilleures périodes de l'histoirc'l de notre 
a;rchite~ture religieuse, A l'extér:ieur, ses façades avec ses 
porches largement· ouv~rts, ses fenêtres élancées et se.s gale­
r~e.s ·finement· découpées;. ses deùx tours avec leurs flèches 
a:jourées -et leurs clochetons d'angle harmonieusement .dispo1 

s'és; tout cela donne àJ l'édifice un grand caractère' de puis. 
&,ance et de majesté. A l'intérieur, on est saisi parl'enselllble 
des. colonnettes· qui, longeant les piliers, -montent à. travers 
l~s galeries pour aller s'épanouir en. nervures et former les . 
4ivers compartiments de la voûte, une des 'plus belles qu~il 
S:oit .doriné de voir. Le saisissement augmente si nous avan­
çons jusqu'au bout ·de la n~f. Là, nous nous trouvons litté­
r,alement en présence d'une ,vraieforêt de colonnes : colonnes 
<lu transept et des bras. de la croix, colonnes des nefs laté­
riales et du déambulatoiré qui se combinent, se croisent et · 
aienchevêtrerit dans un·. ensemble des plus. grandioses êt des 
plus .harmonieux. Puis, en face de nous, le chœur se déploie 
qans la pure beauté_de.ses;lignes et de·ses arcades ayec ses 
galeries, ,couvertes de rièhes sculptures et ses grandes fenê­
yes .. ogivales, projetant sur le tout une douce et agré~ble 
1111m1ère .. En redescendant vers· Je sol, le regard se repose 
4vec satisfaction sur les anciènnes stalles du Chapitre, chef­
d'œuvre . de l'art gothique; et dans lesquelles on ne sait 
qu'~dmirer davantage, ou la finesse des dessins--ou l'origina­
l[té des. motifs qui les décorent; 
1 Mais (}ê qui_ ajoute considérablem~nt à la valeur du monu" 
ment, ce ·sont les trésors .et souvemrs qu'il renferme, · Nous 

. youlons dire les reliques et-les tombeaux. Citons,. parmi les 
~eliques, le chef et un bras de saint Pol-Aurélien, renfermés 
dans une magni:(ique châsse de bronze doré, puis la cloche du 
rloi Marc, toujours en' grande vénération chez les pèlerins et 
dbjet d'un culte tout sp?cial..Les tombeaux que nous rericon-
1lrons sont pour la plupart des tombeaux d'Evêques titulaires 
LP.humés dans cette Eglise ; ce sont cerix de · Guillaume de 
l(ersauson, mort en 1327, de Ro\lartd de Neuville, mort en 
i613, de René de Rieux, mort en 1651, de Franç,ois Visdelou, 
I!nort en 1671, et enfin de Jean-François de la Marche; mort 
d.ans l'émigration en 1806. . · · 
1· Cep~ndant, Nos très chers.Frères, ce qui plus que toutes 
?es antiquités et ces souvenirs, plus que ces mervèilles d'ar­
ehitecture et de décoration. a déterminé Sa Sainteté Léon XIII 
~ confére; le titre de Basili9-ue à notre Eglise d~ Saint-Pol; 
e?est la f01 profonde des habitantS du Léon, et leur maltérable 
8.ttacbemelit .à notre ·sainte Religion, à l'Eglise et au Pape; 
~'.est aussi la dévotion toute particulière qu'ils ont pour leur 
belle Cathéd1;ale, le soin qu'ils-mettent à. l'entretenir et le zèle 
~vec lequel ils aiment à la visiter souvent. Les b~bitants de la 
ville on.~ )e secret de la remplir du matin au soir les jours de 
1 . ' . 

i 
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dimanche et de fête, et quand arrivent les grands -pQ.rdon~, 
on·voit des plus lointains p~ys ac.courir des wultitudes d'hom­
mes et de femmes, d'enflJ.ntS et de jeui;les 'filles, qui viênnlmt 
pour remercier'' bénir et prier d~ns la ville sainte, comme ils 
se plaisent à l'appeler. ;Nous avQns dû témoigner de toutes, 
ces choses, et Nous l'avon~ fait à. 'Qon escient, pùisqu~ deux. 
fois déjà Nous avons. pu a'ssister, dàns ce religieux pa,ys, à 
ces grandes manifestations de foiet de piété. Voilà lés senti­
ments que ~éon· XIII a VOJl:lu récOJ;npenser,, les sentiments 
qu'il veut entretenir et faire croître de plus en . plus parmi 
nous, en entourant notre Cathédrale d'une auréOle de gloire 
qui nous en,noblitnous-mêmes et répandra dans toute l~:~t con-
trée ses lumineux rayons.· · -

. . . 

IŒ- Et vraim~nt, Nos très chers Frères, cette distinctio~­
était due à ·notre belle Eglise eri compensation de· la perte 
qu'elle fit d~ son siège épiscopal, lorsqu'après là Révolution 
français~, le culte étant rétabli en- France, elle fut .rattachée à 
la Cathédrale et au Diocèse de Quimper. La pensée d'une 
juste et legitime compensation avait toujours, dans la 'pre­
mière partie du siècle dernier, pr.éoccupé l'esprit de Nos vé­
nérés prédécesseurs, et quelques-nus d'entre vous se rappel­
leut encore l~ joie qui remplit le cœur ~le-Monseigneur Grave­
rau, quand Il ·eut obtenu de Rome, ~n 1853, l'autorisation 
d'ajouter à, son titre d'Evêque de Quimper, celuld'Evêque de 
Léon .. Il voulut, quoique déjli gravement atteint par le mal. 

. qui le conduisait au tombeau, prendre lui-même possession 
ûu siège de Saint-Pol, dans .une belle et touchante .. cérémonie : 
son panégyriste a consigné le fait dans une page éloquente 
que Nous jugeons bon de reproduire, parce qu'elle est toute 
àlalouange du Pasteur et du troupeau. 

Il disâit :' « C'ést à notre tête, Messieurs, escorté d'une 
(1< foule immense de ·se.s· prêtres, que ~OD!!eigneur (}ravera,n 

. « vint se pr1éseriter aux portes rl:\]eünies de la vieille cité de 
(1< Léon et montrer à son peuple cette autre couronne pontifi~ 
(1< calê qu'une précieuse faveur du Siège apostolique vÈm'ait, 
« d'ajouter à la sienne, 'non pas comme accroissement de jU:-. 

, (1< ridiction, mais comme un ornement et comme une relique 
(1< de ce beau passé dont il est permis à notre foi de regretter 
« les richesses spirituelles. Cette ville, qui a si bien gardé 
,(1< l'empreinte épiscopàle1 sembla tout à coup n'avoir jamais 
« perdu, malgré ses soixante ans ·de deuil, le soù.venir et la 
(1< tradition~e ses pompes. C'était comme au temps ·où elle 
~< régnait sur les beaux rivages. de l'~rmorique, là. même ma­
« jesté ·dans ses hommages; la même éloquence daris l'expres­
_« sion de son respect si affectueux pour ses Pères en Jésus-

, (1< Christ; c'étaient jusqu'aux mêmes familles qui venaient 
« accueillir et entourer le succesf!eur des vieux. Evêques -et 
(1< '.téJ;;lloigner comme leurs pères de la forte foi qu'aucune' 

3 

.... ·. 



·.i.· 

. ~, . 

.\ 

·,·. 

'.' 

« épreuve: n'a. pu àltér~r·~ Quenè; yie dans. cette Çathéd.ral!:),et 
« quel coup d'œil dans ce bea11: chœur.rendu à. toutes ses 
« gl'oires! La· prophétie de J(n::usalem restaurée Sè~J;:llait 

· <4 s'accomplir une fois .,de. plus :'F;œulta et lauda; habitatio 
<< Sion, quia magnus in medîo tui! san_ctus Isra~h> (1) .. 

. . Cette .belle fête, Nos très che1~s Ji1rères, n'est pas la seule. 
qui, dansla seconde mo.itié du xxxe siècle, ait réjoui hi vieille 
cité de SainH>ol et le .pays (le Léqn. Il.en est une autre moins 
~loignée de UOlJ:S, qui e~le aussi eutun grand éclat et un pro. 
fpnd reteBtisseinent dans toute li:!. Bretagne, o:p. pourra~t dire 
jusqu'à l'autre extrémité de}a France; Nous avons. nommé .la 
fète de la. translation dèl;!Reliques de saint P()l-Aurélien, qui 
~ut lieu 1~ Dimanche 5 Septembre 1897. Avec Mq:qseignetir 
Valleau, de douce et sympathique mémoire, assistaient à la 

. - d,érémonie Son Eminence le Cardinal Labouré, Archev~que 
~e Rennes;.Monseigneur Ardin, ,t\_rchevêque de Sens, .Monsei~. 
gneur Dubourg, Evê'qJie de Moulins, et Monseigneur Potron, 

· Jijv'êqU:e de. Jéricho; pu~s uu grand. riom pre d'aut.r,es · digni­
Ütires ecclésiastiques, une foule .de prêtres et .une. immense 

··.wuJtitu. de de fid~le~.L.a .vie·i.lle Cath~drale revit alor_s l. ~ spl~B­
d)eùr de ses·beaux JOurs et l;:t. magmficence de ses c(lremomes 

· d;'autrefois. ,El,le put à bon droit enregistrer dans ses annales 
U:ne ·des plus glorieuses pages de.: son' 4istoire. . ·. · 
l Eh bien, Nos très che.rs I!,rères, pour éffacer ,les dernières 

t:Hstesses de Notre antique Cathédrale, pour lui faire oublier 
. rfuême le souvenir de son deuil, voici qu'à l'occasion de son 

él·ection à la dignité de Basilique Mineui·e, Nous vous convions 
~ une nouvelle fête, avec l.a conviction .qu'eUe réjo .. uira vos. 
1p1es et qu'en tou! elle sera digne de celles que lilol!S y_enons . 

. dje rappeler. Plu~ieurs Archevêq)les ~t Evêques, Abbés mitrés 
ef P-rélats romams Nous ont promis de l'honorer. de leur 
ajUguste prés.ence. De son côté, l'Archiprêtre, curé de Saint­
~91, !:l.Vec une .activité que rien ne .lasse et un savoir-faire- au~ 
djessus de tout éloge, travaille dep)lià plusieurs mois déjà ~t· 
!'!organisation d:e cette fête, à la décoration. de la Cathédrale, 
djes ruèsjet des places publiques de la ville. Par s,es, soins, Mes­
sieurs .les Rect~urs et Curés du Diocèse ont reç1;1le programme 
dies fêtes et de pressantesinvita.tions à s'y rendre avec leurs 
p~roissiens. Nous joi'gn()ris Nos instances à c,elles 'du vénéré 
j=ihanoine, et nous avons ~onfian<ie que les prêti·es et les fidè­
les du voisinage viendront en grand nombre avec leurs croix et· leurs. bannières saluer processionnellement la riouvèlle 

, BJasiliq ue. Rien ny sera peau comme ces longs et pieu:x; défilés 
di ecclésiastiques et de IAïcs,ch~:j.ntan~ dévotement leshymnes 
et les cantiqti13s de la vieille Armorique et .Célébrant dans un 
cpnc13rt unanime les gloires du passé, les joies du présent et 
.·l 
,j 

, j (l}. Isaïe, xii, 6~ 
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les espérances de l'avenir. :A,insi seront hoMrés saint Pol et 
ses successeurs sur le siège ae ·Léon; ainsi sera béni et remer~ 
cié Leon XIII, notre Père commun ; ainsi seront affermies dans 
Notre Diocèse la foi et la piété de tc;>'us. . · 

A CES CA USES, 

,. Le saint nom de Dieu invoqué, Nous avons ordonné et 
· ordonnons ce qui suit : · 

Article Jer.- La fête de l'érectionde la Cathédrale de Saint­
Pol à la dignité de Basilique Mineut:e sera Qélébrée solennel-, 
Iemerit le Dimanche 1erjoU:r de Septembre. , , · 

Art. 2. -Les Jeudi 29, Vendredi 30 et Samedi 31 Aoùt, un 
TricJ,uum de prières ~t d'exercices spirituels aura ~ieu'dans la' 
dite Cathédrale; pour. préparer lc;)s fidèles à gagner l'indul-

. gence p}énièr'e spécialement concédée pour:cette fête. . 
Art. 3. --c Le Dii;nancl:le ter.Septembre, avant la messe ~on­

'tfficale, on.chantera le Veni creator avec les verset et oraison. 
Art. 4 . .....,. Après le chant de l'Evangile, un de Nos Vicaires 

.généra1;1x montera en chaire pour lire le Bref d'érection qui 
est et demèure 'pro,mulgué dans Notre Diocèse. 

Immédiatement après, on hénira solennellement le pavil, . 
lon êt !~ clo.chett~ d'argimt 1qu,Lsoi:J.t les insignes distinctifs de· 

. la Basihque.. ._ • . · . , . 
·Art. 5 . ......, .A la fin de la cérémonie, le .,Te Deum sera chanté 

en actions de grâces. · . ' 
Et sera Notre présente Lettre pa~torale lue dans toutes les_ 

Eglises et chapelles de Notre Diocèse, le Dimanche qut.en 
' suivra la réception . 

Don)lé à Quimper, en ~otre palais épi~;~copal, sous Notre 
seing, le scèau de Nos armes et le-contre-seing 4u Secrétaire 
général' de ~Notre Evêché, le 15 Aoùt; fête de l'Assomption de 
la Sainte-Vierge. · 

Par mandemcni : 

F. VIEILLE-OESSAY 1, 
1 : ' ' 

t FRANÇOIS~VIRGILE,, 
, '·. · .. ·· .·· . . 

Ev~q~e ~e Quimper et de Léon. 
, Chan. hon., 

Seorét. gén. de .l'Évêché. 
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LEON-. XIII, Pape. 

POl!R EN PERPltTU~R LA MÉMOIRE 

·. :::03_ 

;, Conformémen(à un usage établi par les Pontifes Romains, 
templis de sollicitude pour le bien spirituel des chrétiens, 

' ~ons r~usons en sorte que lE~s plùs a,'ugustes, les plus vénérés 
~t les plus saints parmi les temples bâtis à Dieu, en l'honne\lr 
~e laVierge Made, par la piété des fidèles, àcquièrent, de par 
~otre autorité; un acctoissemen't:notable de spTendeur et de 
(ml te. Or, par ce que N 011s savons, de source certaine, que 

· · i'Eglise de Léon, èn France, jadis Cathédrale-épiscopale, con­
èacrée à Dieu, en l'honneur de la Bienheureuse Vierge, ·Ja · 
b,ivine Mère, est célèbre par l'antiquité dé sa fondation, illus­
tre par l'ampleur et la be_auté de son architecture comme par 
la sainteté. de ses reliqueS et par la richesse de son mobiiier 
~acré,figxJ.raxit ainsi glorieu~ement en qualité de monument de 
la Bretagne armoricaine, justement remarquable et renommé; · 
pour cela, sur l~ prière et la supplique du Curé-Archiprêtre 

r,e ladite ancienne Cathéd_rale, sur :le désir de, son clergé et 
e son peuple, et d'après l'instance de Notre vénérable Frère, 

. Evêque de Quimper et de Léon, Nous avons voulu que ce 
~!lint templ~, ?éjà enric~i par N.?~ predécesseAurs de nombreux 
t1tres et pr1vllèges, reçut auss1 de Nous-meme. un nouveau 
tlécor, un accroissement 'd'honneur. . 
1 C'est pourquoi Nous absolvoris et recommandons COJillme 
fievant être -absous, ùniquemerit en vertu de cette faveur; 
~ous' ·et chacun de ceux qui ont à bénéficier· des présentes 
]Lettres, dé toute excommunicati<;m, interdit et autres senten- . 
pes, peines ou censures ecclésiastiques, de par Notre autorité 
apostolique élevant au titre et à la dignité de BASILIQUE 
~UN EURE 'l'Eglise paroissiale dé Saint-Pol-de-Léon; dédiée à 
[a Bienheureuse Vierge Marie, sous le vocable de l' Annon­
fiat.ion, l~i accorda.· n_ t, tant en général qu'en particulier, tous 
les droits, privilèges_ et honneurs appartenant de droit ou 
!l'après la coutume aux Basiliques mineures. · 
1 Nous déclarons que.les prés,entes Lettres sont et doivent 
·remeurer stab~es, valides dan~ leur efficacité, et être ainsi 
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·. considérées, produisan~ leur e:lfetcompletet entier, pourqu;en 
· profitent et bénéficient pleinement, absolument en tout et pour 
tout, ceqx qu'elles concernent et concerneront, en quelque 
temps que ce soit : c'e!è!t dans ce.sens que les présentes. Lettres 
doivent être promulguées; interprétées par les jilges ordinaires 
ou délégués, qui les feront parvenir telles que Nous les formu­
lons,. déclarant nul et de nul effet tout ce qui, sciemment ou 
par ignorance, pourrait être contre elle déclaré ou entrepris, 
par. quelque autorité que ce soit. 
· .. Nonobstant les constitutions,_ ordonnances 'apostoliques et 

autres décisions contraires quelles qu'elles soien_t, les présentes . 
Lettres garderont leur v:aleur dans l'avenir, po11r toujours. · 

Donné à Rome, aup1·ès . de Saint-Pierre, sous l'anneau du 
Pecheur, le VI Mars 1901 (Ml)fJ.DI), la vingt-quat.1·ième année 

. de Notr'e J>ontificat. . · _ 

Aloysius; Cardin"al MACCHI. 

Vu et vérifié au Palais épiscopal,de Quimper, 
le 25 Avril 1901. · . 

t FRA.Nç.-VIRG., 

· Év; de Quimper et de Léon. 
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31 Août.~ 1•• Sept~:rnbre. 

Quand Dieu> eut décidé de· condui.re saint Ténénan en 
Armorique, Il envoya au futur éyêqu~ d(r Léon un ange qui 
lui déclara « qu'au lieu où il allait; à jamais la foi persévére­
rait »~ Quatorze .sièCles ont déjà attesté la vérité de cette pa­
role, et .le spectacle qu'il nous a été donné de contempler, en 
ce début de Septembre, p.'a fait que confirmer la réalité de l,a 

·prédiction angélique. Si l'enthousiasme spontané. d'une race 
est le signe infaillible et comme la résultante de ses convic­
tions et de ses sentiments intimes, quel fo;nds inépuisable' 
d'esprit chrétien ne faut-ii p~s supposer dans cette,populatibn 
àu Léon s'associant, sans cesse; avec bonheur, ·à tonte glori­
fication de son premiE;~r Evêque et ·Pasteur? Manif~statio.n de 
foi, et combien splendide, ces ~tes à l'occasion de l'érection 

· en Basilique mineu.re de notre Cathédrale, manifestation d'a~ 
mour surtout et de confiance envers le saint .Pontife J>ol·Auré-
tien. , · 

PJus encore que les dê.corations' extérieures, la piété· des 
'habitants à· su faire ressortir ce qu'il y a de sincère et d'éclairé 
dansJeur culte, et ne serâit-.on pas en droit d'affirmer que de. 
tous -l~s points du programme, celui dontl'accomplissementa 
été particulièrement agréable au bienheureux Pontife qu'on 
honorait, a .. été .cette participation eu masse au festin eucha- . 
ristique clôturant le triduum préparatoire ? .· · 

Les prémices ont été à Dieu. Sanctifiées par la présence 
de Notre-Seigneur, les diverses parties de la fête garderont . 
ce religieux recueillement, si bien en harmonie d'ailleurs avec . · 
le sérieux et le calme natif du Br!'ltOn. ' · 
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A 5 heures, le samedi, eut lieu la réception, à la, gare, des 
nombreux Prélats qui avaientdaigné s.erendre à l'invitation 
que leur avait faite M. le Curé de Saint-Pc;>l: Son Excellence le 
Nonce apostolique, Mgt· Lorenzelli, Mgr I)ubillard, évêque de 
QJlill1per, Mgr Ardin, archevêque 'de Sens, Mgr Kersusan, 
a~chèvêque duCapHaïtièn, ~gr Carme né, évêque d'Hiéropolis, 
Mgr Rouard, évêque de Nantes, Mgr Le Roy, évêque d'Alinda, 
Mgr Dulong de Rosnay, Mgr Roux, Mgr Durfort de Lorges, 
Mgr Barillon, prélats romains. 

· Le soir, se déroulait, dans les rues de !'·antique cité, la pro" 
cession aux fiambeaux dont les méandres allaient ensuite 
former, sur la Grand'Place, ùn merveilleux ruban de lumière 
mouvante, tandis que vers le ciel, scintillant .lui aussi d'étoi­
les, s'élevaient les strophes du cantique aimé : 

Kanomp, kanomp a greiz kalon, · 
Meuleudi sant Pao! a Leon. 

; A cette heùre où sur tant de villes plane l'écœurante 
rqmeur. des. nocturnes plaisirs, pour en couvrir les échos 
m!auvais ou impies; nous fîmes, ô Pol-Aurélien, monter vers 
td1i la voix puissante du Credo catholique, le cri de fidélité à 
Dieu et à ses en~eignements, poussé par tout ton peuple. ,A 
n'ien pas douter, ce chant, jailli de nos lèvres unanimes, a 
trll,versé les espaces et est allé, commë nous le disait, quelques 
injstants après, Mgr Dubillard,· réjouir au ciel le cœur du 
v$néré Patron. De l'estrade où se sont placés les Evêques, la 
pal'ole de Monseigneur de Quimper parvenait,·nette et forte, 
j~squ'aux derniers rangs de l'assistance. Allocution vibrante,. 
cettes, et où se devinait l'émotion qu'éveillait la réelle beauté 
e~ l'iricontéstable gran'deur du spectacle offert, selon le mot 
de Monseigneur, à la Bretagne, à la France, à l'Eglise univer­
s~lle, noblement représentées toutes trois parmi nous, en la 
pérsonne d'illustres Pontifes. Vibrante aussi, l'expression que 
1~ n:mltitude sut mettre dans ·ses vivats, quand Monseigneur 
1'~11vita à acclamer, à sa suite, le glorieux Pape Léon XIII, là 
Bretagne, et le toujours zélé Archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon. 
D~ tout cœur encore, et dans un enthousiasme grandissant, 
n()lus avons redit après notre Evêque :. « Vive Jésus-Christ ! 
v~ve la foi chrétienne! vive l'Eglise catholique!.» 

j,, La parole de Dieu ne. s'applaudit pas, »·mais, dans un 
él~n subit de reconnaissance, 1' acclamation unanime de 
"!Vive Monseigneur! » éclata, réponse toute naturelle à celui 

. q*i, enrécbauffant nos ânies par son éloquence communica­
tiye, les avait en )llême temp~ remplies de pensées imprégnées 

~. . ~ 
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du cbristianismele plus sage et le plus clairvoyant. « N'est­
elle pas de tous les temps, cette lutte de ~aint Pol contre le 
dragon ?. Chacun ,n'a-t~il pa.s à ~ombattre Satan, que l'Ecri­
ture compare à un .lion rugissant ? De là, le .devoir ne nous 
incombait-il pas d'invoquer le secpurs de fol-Aurélien, par 
des supplications plus, ferv,entes, à l'occasion des présentes 
solennités ? » · . . . • 

,Pendant le Salut .au Saint-Sacrer)Îent gui -termina cette 
première journée, nous crûmes sentir que saint Pol, en nous 
bénissant, nous. donnait l'assurance que sa cité épiscopàle 
resterait ce que l'a appelée une tradition séculaire : Kastel 
Santel, la Villè Sainte. 

Jadis à Saint-Pol-de-Léon 
- Ce-nos racontent li Breton -
Sol oient. graaz gens s'assembler 
Pour la feste au Saint honorer. 

Le «jadis >> du quatrain se renouvellè; car, le dimanche 
1er Septemqre, une·foule qu'onn'a pas craint d'évaluer à 20 
ou 25,000 perspnnes, afflue joyeuse de tous les points du .can­
ton et d'au delà. Bien pressés sont les rangs des fidèles dans la· 
Cathéqrale, si v.::aste eftout _à la fois. si petite à pareil jour, 
Une à une arr~ventles proces~ions des paroisses. voisines. On 
ne nous en voudra ·pas de ne citer que leurs noms, encore, 
qu'une men~ion spéciale semble bien due aux richesses véri­
tables, qu'elles amènent: bannières et croix de processions. 
Voici l'île. d.e Batz avec l'étole de saint Pol, Plougoulm, Floué­
mm, ·Santec, Sibiril, Roscoff, PlouY<'ll'n, Plougourvest_. Saint­
Martin de Morlaix, avec sa bèlle croix et sa bannière neuve 
resplendissante. · · 

Au troisième son, le. c'ortège épiscopal fait son entrée solen­
nelle. La messe er;t célébrée par Son Ex. leNonce apostoli­
que, assisté, au trône pontifical, par .Mgr Roux et Mgr de Durfort 
de Lorge, et, à l'autel, qe M. Péron,recteur de Kerfeunteun, 
diacre, et de M. Kerbiriou, re.cteur de Plougonven, soùs-diacre. 
Rarement, la vieille-Cathédrale, où rien cependant de ce qui 
donne au culte le lustre qui convient n.'est négligé, rarement,. 
notre Cathédrale a vu pareille pompe, semblable déploiement 
de splendeurs. Les cérémonies se .déroulent avec unemajesté 

. qui impressionne et qui charme. Aussi bien, faut:il rendre à 
M. le chanoine .Eveno .et à M. Livinec, recteur de ·Plouénan, 
maîtres de cérémonies, cette justice que les rubriques d'une 
messe pontificale, pour compliquées qu'on les suppose, sem­
blent ne leur offr-ir a:uc"Q.ne difficuJté. S'il n~y avait quelque 
mauvaise.grâce à vouloir émettre, au sujet de Son Excellence, 
une appréciation, toutélogieusc du reste qu'elle soit, nous: 
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n'hésiterions pas à déclarer combien ndus fûmes ravis;à hi 
Préface et au Pater, par ce chant jeune et mâle auquella pro~· 

. nonciation italienne communique une si singulière douceur. 
En tout cas, on peut affirmer que les maîtres ès-harmonies ont 
·eu,. durant le Saint-Sacrifice, tout le loisir de s'emplir les 
·oreilles de beautés symphoni14ues où mélod~es et· ac.cords 
répondaient, avec une admirable adaptation,. aux impressions 
suscit~es dans·les âmespar la splennité .des rites; et ceci est 
merveille que, dans nos rudes contrées, si éloignées, dit-on, du 
bereeau du génie musical, M. l'abbé Pronost soit arrivé à for­
mer cette chorale de Morlaix, qui, gagnerait-elle en ampleur, 
se surpassera désormais avec peine dans le fini de l'exécU­
tion. En face de la chorale, dans le second bras de croix, la 
musique des Frères de Landerneau, avec beaucoup d'éléments 
très jeunes, ce qui serait plutôt pour constituer un obstacle, 
réalise de véritables prodiges. C'est une réputation déjà faite 
'et quel éloge meilleur peut-on exprimer que de constater qu~ 
•_les chers Frères sont de toutes les fêtes? L'empressement· avec 
Jequel on les recherche n'est-il pas le plus sûr garant de leur 
valeur, non moins que le plus encourageant des compliments? 

Voici maintenant ce qil'à un certain point de vue il est 
permis d'appeler le point culminant de la solennité, puisque 
ic'en est la raison d'être, je veux dire la proclamation de l'érec­
jtion en Basilique mineure de notre Cathédrale.' M. Fléiter 
\vicaire général de Quimper, donne leêture du Bref qui pro: 
;mulgue cette dignité, avec l'indication des indulgences qui 
';en résultent. · . · 
J Suit alors la bénédiction, par Mgr Dubillard, des insignes . 
!exposés .dans le chœur: le pavillon aux couleurs papales et 
ilaclochette d'argent doré 'suspendue ·à une sorte de médail­
!lon représentant la scènè de l'Annonciation, le tout encadré 
!d'un motif d'ornementation du plus heureux effet. Monsei­
igneur annonce que, par u,n télégramme reçu le matin, Sa 
;S~i~te:é _accorde a~x Prélats, prêtres et fidèles présents, sa­
lbenediCtwn apostolique. 
i Que M. le chanoine Ollivier, supérieur du Petit-Séminaire 
de Plouguernével, nous soit indulgent. Inévitablement con­
~amné à n'être que l'écho très affaibli de la satisfaction géné­
rale, nOUS _réussir?nS difficilement à caractériser de façon. 
~omplète cette éloquence calme, sûre d'elle-même, sans grands 
~clats, au:; phrases artistement ciselées dans la plus pure 
~angue bretonne, et qui touche et captive par l'exposé pathé­
tique de l'état lamentable du LéOn des premiers siècles et le 
récit étonnant à plus d'un titre des fécondes tra:risform~tions 
àccomplies par notre grand thaumaturge. . _ · 
! ·Encore une fois, nous avons la consqlation _d'entendre le 
Ç!redo royal. Dans ce chœur des masses, plus rien des modu­
'ations suaves, des savantes ,orchestrations. C'estla foi, par­
~ant plus à l'âme qu'à l'oreille, qui s'affirme à pleins poumons 
. l . . . 
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sous les arceaux gothiques, comme la veille· à la face du ciel 
étoilé. C'est, pour tout cœur catholique, d'·un effet que je ne 
crains pas de qualifier de grandiose. A écouter le roulement 
de ces vaO'ues sonore's heurtant les piliers de pierre, une ana­
logie s'ét~blit presque· à l'insu daJ:lS l'esprit, et l'on. songe 
volontiers à ce grand mugissement des flots battant, aux 
jours de tempête, la c.einture· rocheuse .de l'Arvor. . 

Le saint sacrifice achevé, le clergé (au bas mot deux cent 
cinquante prêtres et séminaristes) se rend processionnellè~ . 
ment au presbytère, en traversant à. nouveau toute la grande 
nef décorée avec une grâce et un soin exquis, n'y eût-il d'ail­
leurs pour justifi.èr ce jugement que le dômede verdure ornant 
le tr;:tnsept et• d'où pendent de gracieuses guirlandes. · 

t tt 

. C'est l'heure d'un régal .. , intellectuel, pour ne parler que 
de celui-là. Puisqu'on a manifesté l'espoir de voir publiés in 
extenso les toasts qui lors furent pro.noncés, combie~ éloquem: 
mel1t, le lecteur s'en fera urie idée,uous les reproduisons aussi 

. cçmplètement que possible. . _ . . . 
« Les ·grandes pensées vwnnent du cœur. » Cem_ est bien 

pour donner à entendre, dès à présent, comment et par quelle 
connexion naturelle, le toast que va ~ronon?er. M. le Curé d~ 
Saint-Pol a pu allier la plus touchante délicatesse de senti~ 
ments et de forme aux plus judicieuses considérations. 

MONSEIGNEUR riE QUIMPER ET DE LÉON, 

'Nul plus que moi, ici, n'apprécie l'immense h?nneur qui r~vient, ~n 
ce beau jour, à la paroisse et au presbytère d,e.Sai_nt-Pol-de-~eon, de la 
présence de tant d'illustres personnages ecclesiastiques et lmcs, notam­

. ment de ces sept évêques et arche.vêques q~i ento!lrent yotre. Gran~eur 
d'un incomparable éclat. Comme Je _:voudrais, domi~a~t .lemoti?n qm me 
saisit, pouvoir, Messeigneurs, Messieurs et mes veneres confreres, vo~s 
exprimer par de dignes paroles les sentiments que cette noble assemblee 
m,e tait éprouver bien profondément, l'a.dmiratio~, le _contentement, la 

, reconn.aissance l Je ne sens, hélas l que trop mO!Jimpmssance à les tra­
duire comme il le faudrait. Pourtant, mon devOir est de parle_r, ~ous me 
l'avez dit, Monseigneur. Je parler~i avec mon c?'lur ! aussi bien; un 
toast c'e§t l'élan du cœur joyeux, mmant, reconnaissa_nt. . 

· Mon premier toast, ici, se porte vers vous, Monsei~neur de Qmmpe~ 
et de· Léon, tout naturellement comme vers notre premrer Pas~eur e_nvoye 
vers nous par Dieu. N'êtes-vous pas notre Père tendre et bwnveiiian~, 

• notre bienfaiteur dont le dévouement varié, actif, 'infatigable, se mam­
feste chaque jour davantage et .autrement que par ~es pa!oles, provo­
quant l'admiration et la reconnaissance de tous vos dwcesa~ns, et .P~ur­
quoi ne le dirais-je pas? tout particulièrement de vos chers Samt;Po.htams. 
Deux fois, dès votre première année d'épiscop~t, vous avez daigne hono-: 
rer Saint~Pol-de-Léon, votre seconde .ville episcopale, de votre august~ 
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visite, qui a réjoui tous nos .cœurs .. Et .voici encore que votis y. revenez, 

· .. mais eri triomphateur, pour urie.fête qt)e vous-même avez su préparer, dont 
vous~mêmeètrs le .héros principal. Nous ne l'ignorons pas,. c'e&t votre 

·. enixe rogamus, apposé à une humble· supplique, qui à enlevé le Bref 
, de la Basilique, et dans votre voyage ad Umina; Votre Grandeur n'a 

rien négligé pour en ~ssurer et pour en hâter l'expédition. Et depuis, 
quede·fois vous me l'avez· répété : «·Il nous faut une grande fête; une 

. fête exceptionnBlle en l'ho~ne)lr de la nouvelle Basilique; c'est d'honorer 
:tout le Léon qu'il.s'agit! » E.t pour ,.a.ttirer de nombreux.pèlerins à ce 

beau sanctuaire de N:otre-Dame et de sàint Pol-de-Léon, voici que· votre . 
plume expérimentée· v,ient de lance.r une Lettre épiscopale, vraiment 

. apostolique, to11te vibrante de cet enthousiasme qui se communique, qui 
en.traîilecette foule que nous admirons autour de nous en ce jour. Oui; 
hmc iJ,ies quam {ecit Dom in us, il. n'est que juste, Monseigneur de 

; Quimper et de Léon, que vous soyez en ce pays de votre adoption,.l)n ce 
, jour qui est vôtre à tant de titres, particulièrement béni, honoré, haute-
; ment acclamé. · · 

Mais vous ne voulez pas, Monseigneur, que je reste sans porter· un 
toast spécial -je le fais avec une 'extrême joie et une .profonde recon­

' missànce - à vos vénérés Frères dans l'épiscopat, que vous-même avez 
'su si bien convier et attirer à nos fêtes basilicales. · 

Avec quel. bonheur je lève mon verre à la santé de Votre ,Excellence 
\Monseigneur le Nonce Apostolique, Monseigneur Lorenzelli., dan·s lequel 
·,nous aimons à contempler, à 'vénérer, à aimer la personne trois fois 
i auguste de Notre Saint~ Père Léon XIII glorieusement régnant ! En 
1 votre. personne illustre rayonne, en effet, l'éclat du grand ··Pmitife romain, 
, Père et Docteur de J'EJglise universelle, mais aussi- la· s-ympathie dont il 
1 entoure comme d'une ;mréole tutélaire notre beau pays de France, notre· 

. !petite Bretagne bien-aimée; France et Bretagne, Excellence, vous le répé-
1!'tez souvent, ce sont vos deux pays de prédilection, Dès l'âge de 17 ans, 
nous ·dites-vous, ail début de la terrible guerre, vous n'avez cessé de vous 

!intéresser à la France, de vous préocc.uper de ses destinées, de faire des lvœux pour son triomphe, et lorsque la divine· J:>rovidence vous y a con­
duit po,ur l'éclairer de vos sûres lumières et de vos sages conseils, votre 

1cœur a tre!>sailli de joie. . .. . · . . · · ·· 
i ~élas !·J'heure présente est à la, tristesse,. et nul plus que vous, 

l' Exéell.ence, ne partage nos. tristesses fran. çaises qu. I.· son. t. celles de l'Eglise 
notre Mère, celles de Notre Saint-Pè~e Léon XIII. 'Si quelque chose en 
;Frjmce console et. donne espoir, c'est la Bretagne aveè sa vieille. foi, 
!ses fêtes religieuses et ses Pardons piëux. Sa devise vous plaît, Exçel­
Jlence, ainsi que son blason aux blanches hermines : Potius mori quam 
ifœdari. Et d.ans cette Bretagne fidèle, le pays de Léon a !)roit de se 

lréjouirde l,a présence du. Nonce du Pape à la grande fête de sa Basili­
que. : ri. en ne pouvait mieu)C. .. convenii· à une semblable solennité, aucun 
honneur_ plus grand ne pouvait .lui être accordé. : ' 
j Le représentant du Pape,. président d'honneur d'une fête au 11ays qui 
Jenvoie M. Je Comte de Mun à la Chaipbre, voilà ce que nous pouvions 
idésirer de plus heureux. Au nom de cette assemblée entière, au nom de 
1Jtoute. cettè paroisse de Saint-Pol, au. nom de tout le pays de Léon, je •· 
porte à la fois un toast chaleureux à M. onseigneur le ,Nonce apostqlique .. 

·et à notre illustre d-éputé,. M·. Je Oo~te de Mun.· Ad multos annos.! Ce 
~·est pas sa faute, assurément, si la gr~nde et s.ainte cause ne remporte 
~as un .triomphe. éclàtant 1 · · · 
1 . 
; . 

1 
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Et maintenant, 'je lève mon v~rre et port,e 1~ _sari té du vaillant Arche- · · 

vêqu'e d'Hiéropolis, Mgr Carmene. breton d origme, b,_ret!ln de caractère, 
grand par les qualités de J'esprit et du_ c~u_r~ et non mo~ns .P~r les vertus 
épiscopales. C'est, un martyr d_u devOir episcopal en Marllmque. Hon­
neur à ce confesseur de la fm, type et !fiOdele des car~ctères: ,te~me 

.·comme un rocher d'Armorique contre les. vw!ateurs d_esdrmts del Egh~e, 
modèle dê révérence parfaite envers le Pontife. suprem.e! Ah.! vo~s. avez 
droit, ·Monseigneur, à la béatitude promise~ ceux qm _souffrent ICI-ba.s . 
pour ta justice. Gloire à vou's dans. l'assel!lblee ~es pontifes et d~s fid~les, 
et merci d'àvoir bien-voulu; malgre la faqgue. d un grand à~~ depense au 
service de Dieu, de l'Eglise et des âmes, ver\Ir rehausser l eclat de nos 
(êtes basilicales 1 · · 

· · Quant à vous, Monseigneur de.Sens,. vous nous ~vez appris ,à ~ésirer 
vos visites et à souhaiter vivem.ent vos retours parmi nous .. Et .en ce~te 
circonstance heure.use, la fête eût été incomplète •. si, co_mme on la cramt 
un instant, Notre-Dame ae Lourdes vous_ avait ravi. _à notre at~ent~. 
Nous la remercions, une fois de plus, d'avOir su conmlu~r vot.r~ peJeri­
na·ge à son sanCtuaire favori avec votre présen~e à notre solen~üé de ce 
jour. Il y a quatre ans, à pareille date, Mo~seigneur,, votr~ vmx, forte et 
vibrante retentissait à l'autel de notre Cathedra~e. à 1 occasiOn dune fê~e 
très -solennelle : si quélqu'un se réjoui~sait alo~s. de l'entendre, c'était 
Mgr Valleau, de si doux souveni~, e~ to~s nop~ etions heur,eu.x de salu~r 
en votre personne auguste, le pè~e, 1 ami vé~e,re de ~ot~e Eveque. ~ais 
voici qu'appelé· par un. autre· Illustr.e ·ami double d un compatrwte,' 
Mgr DubiiJard, tranc-comtois _comme vous, _vous êtes ac~ouru de nou­
veau, jo'yeux, plein de biel)veillance à notre egard. N?us aimons à rendre 
hommage à ce besoin d,e :vot~e cœu~ de rendre service à tous, à c~tte 
bonté qui vous caractense; Monsmgneur de Sens, et à cette spéCiale 
sympathie que vous voulez bien témoigner 'à notre pays breton, et qut;l 
nous vous prions de nous garder. Ad multos annos ! 

Et comme je bénis la dl vine Provi_~el)ce, ~o~seigneur. du Cap: 
·Haïtien, de vous avoir conduit~ cette fete, de .si_ lm~. parmi nous. SI 
Haïti vous éloigne de votre patrie· bretonne,. Lezerazien vous rapproche 
et vous ramène volontiers au pays redevenu cher, très cher à votre cœur. 

' Lézérazien,. en effet, .n'est-ce paspour vous _une récompense d~ trente 
ans· de durs labeurs, ~:~ne consolation de· vos mnombra~!es saw.fi~e.s en 
Haïti, en m~me temps qu'un t_résor de Frand~. valeur deJà. de legitimes, 
espérances pour l'avenir, qm verra s accrmtre la moisson? Nous .le 
savons, Monseigneur, ce séminaire _est votre œuvre, cou~onnemen~. de 

·beaucoup d'autres; et si vous avez pu 1~ fo~~er.e!l·1894, cest au milieu 
.'des, difficultés les plus grave!! et au. prix d t~dlcibl~s souffra~ces, on le 
sait d'u<ne. façon. qui tient du. miracle. Pmsse-t-II, . Monse1gneu~, ce 
seminaire tout providentiel, si important, sous la plus sage ~es direc­
tions qu'il vous fût possible de)qi procurer et que chacun ~dl!lire, pros­
pérer et répondre à tous vos désirs ardents d'apôtre, de missiOnnaire et 
d'évèque_haïtien ! · · ' .. · · 

Maintenant, je porte, avec un plai_sir. toujours .nouveau, v?Lre san!é, 
M;onseigneur de Jéricho, notre bien, a~ me coll! patriOte, Brest ms de _nais­
sance; au cœur très breton. le seul éveque Leonard actuelle_ment vivant. 
Si votre _corps est à Paris, votre ~œur est en. Bretagne, tOUJours ba~tant 
pour votre cher pays d'Arvor, qUI vous rev?It avec ~n retour de dilec­
tion; rios fêtes sont les.vôtreset; au 7 Jmllet dermer, pour la clôture 
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de no~re l}Jission, .Monsei,gneur Dubillard était heureux de déléguer 
Monse1~neur ?e .Té_riCh?pour b~nir !e beau calvaire du Léon, au Ç,hamp 
de _la R1ve. 0 est la. qu .enthous!a.smee à. la vue de douze mille pèl.erins de 
Samt-~ol et des pa~msses VOJsmes, pieusement recueillis et chantant 
le canLiq!Je ?ela. Ormx,. Votre Gran.de~r fit en.tendre d~s par;oles vibran­
tes de fm, d onctiOn, dun pur patriOtisme qUI touchaient et remuaient 
les cœurs : on eût ~ru entendre sain~ François d'Assise ou saint Antoine' 
de Pad?ue. Vous etes, en effet, Monseigneur, de l'illustre race de ces 

· deux samts, de la grandA famille franciscaine. Quelle plus belle devise 
pouvez-yous prendre que celle de votre bienheureux Père : «'Deus meus 
et omma !. ~ Pauvre, très·. pauv.r~, vous a.!m~z à donner, et votre pré­
sent de ce Jour nous e~t .tres pre~Ieux. Merci de ce beau reliquaire que 

, vous nous annoncez,· v entable tresor 1 Merci, Monseigneur, et que Dieu 
vous ga_rde longtemps à votre famille religieuse, à vos compatriotes. 
·reconnaissants !' 

M_onseigneur. de Nantes, ehacim admire votre devise : Non sib.i s,ed 
gr:eg_z, emprunt~e au grand saipt Bernard et dont, au dire de vos dio­
cesams, vous fa1tes constamment la règle de votre vie la réalisant à la 
lettre. ~Jeux qui !_'attestent, Monseigneur, ne sont pas des flatteurs mais 
d~s. amis de ,1~ simple vérité. Et ils disent encore : à Nantes, tous le 
venerent et 1 aiment à ca use de sa belle intelligence, de sa parole élo­
quente et surtout de son noble cœur. Noble cœur, en effet, qui 'a des 

: ressour~es .P?Ur tous les genres de nécessités et d'infortunes, des dévoue­
! ~ents mgemeux pour toutes les justes causes, spêcialem(mt, nul ne 
i 1 Ignore, pour les Congrégations persécutées. En vous, Monseigneur 
1 ell~s trouv~nt, ~n cette heure troublée et critique, un consolateur, un 
lam1, un b1~nfa1teur. ~e font-elles pas, du reste, partie de ce grand 
;troupeau !JUI co~ pose 1 un des plus beau~ diocèses de France, Non sibi 
!sed_ gregz; partie. de cette bonne ville de Nantes, aussi bretonne au 
;mm~s. que fran.ç.m.se : b~etonne par ses origines, bretonne aussi par ses 
itra,dJtiOns de piete et d œuvr~s c~tholiques. N'est-il pas tout naturel 
1q!1 à une fête toute .bretonne, a Samt-Pol-de-Léon, I'Evêque de Nantes 
;mt voulu !lonner une ~arque de sa sympathie, d'autant plus qu'en votre 
1auguste personne, DIJOn et Besançon se faisaient fête de fraterniser 
F~~n~~oo? · · 

1 Et maintenant, avec. autant de reconnaissance que de· joie, j'ai !:hon­
neur: ~e P?rt~r la sant.e. de S~ <;lrandeur Monseigneur Le I{qy, évêque 

'ptulmre ~ Ahnda, superieur. general de .la Congrégation du Saint-Esprit 
~t ?~ Sa mt- O?Jur d.e .Marie .. En honorant de sa présence notre fête 
pasihcale, !e d1gne Prelat a voulu donner un témoignage éclatant de 
~a sympathie envers un-diocèse qui fournit de nombreuses et vaillan­
~es re?rues .à. cette incomparable légion de missionl)aires dont il est le 
e~ef bien meritant. Elle serait accablante pour d'autres épaules .la solli­
~Itude pour tant d'Eglises 'lointaines, éparses sur les plages de' l'Océan 
~u_r ~es. b~r~s des grands fleuves : Sénégal, Niger, Congo, Amazones: 
~~~SISSIPI\ J.usque sur les hapteurs du Kilima-Njaro et des Monts de 
yfiStal. Ventabl~ p~r~ de~ noirS, vrai fils de Libermann, son cœur sau- , 

. ye~~rdera leurs !nterets .Jusq.ue dans la capitale de la France; malheur 
~.II~prudent qm voudrait faire échec à l'évangélisntion de ces déshéi'i­
t~s, ~l ne dormira pas en paix : Monseigneur Le Rov se lève bientôt 
~rp1e de, ce glaive de la parole qu'il manie avec une d·extérité sans pa~ 
r,eille : c'est _une fine lame qui, pour avoir reçu sa trempe au pays voisin 
1e Normandie et non à Tolède, n'en a pas la ,pointe moins acérée, ra-
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cier. moins. bien trempé, les coups moins décisifs. A Rome, par la Con­
grégation dont il est le supérieur général, Monseigneur Le Roy rend 
des services non moins signalés à l'Eglise et à la France ; nulle source 
plus limpide des infaillibles doctrines Romaines, que ceJie du Séminaire 
français, nulles lèvres plus avides de .s'en désaltérer, que celles du clergé 
de Quimper et de Léon. Dans le comité promoteur de l'heureuse fonda~ 
ti on française à Rome, à côté .. des Eminentissimes cardinaux, Gousset, 
Barnabo, Pitra, figure, dan~ Uf! rang d'honneur, le nom de Monseigneur 

· Se~gent, qui venaitcd'être nommé au siège de saint Corentin et de saint 
Pol-Aurélien. Honneur à son successeur, qui donne une consécration 
nouvelle à ces fécondes traditions :·il appartenait à notre diocèse, à votre 

'bonne ville de Morlaix, Monseigneur, à votre paroisse de Saint-Mathieu, 
Monsieur l'Archiprêtre, le vénéré fondateur de l'œuvre, le saint et savant 
Père de .Lannurien. Et s'il m'est permis de produire ici mes sentiments 
personnels, je proclamerai que parmi les grâces de choix dont je remer­
cie le' Ciel, il m'est doux de ~::lasser celle d'avoir reçu, au Séminaire­
Français, le couronnement d.e mes études sacrées. Je ne saurais, assuré~ 
ment, trouver une occasion plus favorable que ceHe de ce jour pour 
témoigner du fond du <;.œur ma reconnaissance à mes ancien.s maîtres, 
représentés ·ici en votre auguste personne, Monseigneur Le Roy, 
et aussi en la personne de l'un de leurs plus dignes successeurs, mon 
ancien et cher condisciple le Révérend Père du Plessis de Grénédan de 
Moncontour, ancien zouave du Pape. 

Et maintenant, pourquoi faut-il que mes regards ne rencontrent pas 
ici les deux vénérables Abbés, l'un trappiste, l'autre bénédictin, qui nous 
avaient promis leur présence à nos fêtes, mais que·des obstacles sérieux, 
joints à d'impérieux devoirs, ont retenu dans leur monastère. Ah! de 
loin, je porte vos santés, Révérendissimes Dom Bernard de Thymadeuc, 
Dom· Léa nd re de Kerbénéat. Puisse la divine Providence vous épargner, 
entre autres calamités, la dure épreuve de l'exil ! · 

Tout à l'heure, .je saluais avec une profondevénération le premier 
représentant du Saint-Père en France. J'en vois d'autres ici, quatrepré­
lats de la maison du ·Pape, que je remercie beatMoup de leur présence à 
cette (ête, qui devient ainsi fête romaine et fête armoricaine à la fois. 
Messieurs les Prélats romains, je porte vos sa.ntés ! · 

Je serais un ingrat si j'oubliais de remercier et de féliciter hautement' 
nos distingués et éloquents prédicateurs de ce jour, dont il m'avait été 
dit : « Votre ~hoix ne pouvait .être plus heureux. • 

, En terminant cette série, un peu longue péut-être, de toasts divers, 
je lève mon verre .auxbons, aux illustres laïcs qui honorent cette assem­
blée, comme ils savent en honorAr bien d'autres: les de Mun. les de Gué­
briant, les Martin-Roux, autant de dignes serviteurs de la Patrie et de 
la sainte Eglise. Les nommer, n'est-ce pas·renouvelèr un éloge qui est 
dans toutes les bouches ? · · 

A vous tous, enfin, chers et vénérés confrères dans le sacerdoce, de 
la paroisse de Saint-Pol, qui si bien la représentez ! du diocèse et des 
diocèses voisins ou plus éloignés, accourus à notre fête basilicale et 
patronale, je souhaitP..d'un cœur reconnaissant santé et divines bénédic-. 
tions en abondance! Que Notre-Dame de l'Annonciation et le glorieux 
saint Pol-Aurélien vous soient partout favorables et secourables ! 
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. .Aisance,.distinction, noblesse de langage et· de cœur font 

. partie de l'~panage de M. de Q;uébriant, maire de Saint-PoL 
Reproduire ses paroles, c'est m.<>ntrer au lecteur que je n'ai 
,pas à craiadrel'exagération dansl'éloge. 

. · -~.EXCELLENCE, . • , . . _. · 

« Le Maire de Saint-Pol vous demal,lde de vouloir bien .lui 
pe:mtütre de renouveler, .au nom de ses adrÎlinistrés, les sou­

. haits de respectue.use bienyenue.que vous a .déjà adressés 
' M. l'Archiprêtre. Oui, c'est pour moi une grande joie, .lln très'1 

·· précieux honneur de pouvoir saluer parmi nous le Représen­
; tant de Léon XIII, cher au •cœur. de la -Bretagne, et, nous 
-croyons comprendre, Excellence, qu'en nous accordant ce 
. haut témoignage de sympathie, vous avez voulu non seule-
j ment rehausser l'éclat de nos :tètes, mais encore honorer la 
; foi de nos populations et rèconnaître la vieille fidélité des 
. hommes de ce pay:s au Chef de :l'Eglise. Vous vous êtes sou-
venu ,qu'au jour où le Saint-Siège eut besoin de défensÈmrs; 
son appel ne fut nulle part plus entendù que sur ces· côtes 

i br~tonnes. Ex;cell~nce, nous conservons le nom de ces aînés, 
pes du Beaud1ez, de Parcevau,x, de Lanascol·; de Nanteuil, 
j tombés sur la terre. italienne, à Mentana et à Castelfidardo~ 
1 Nous 'sa,vons que leurs. survivants,. plus tard, à l'heure som-

' 

bre del envahissement, furent les·.héros de Patay, de Loigny, 
1 du M~ns, et nous n'avons garde d'oublier l'héroïque et san-
1 glante leçon de choses par laquelle ces « soldats du Pape >>, 
1 comme on les appelait ironiquement, montrèrent au monde 
i comment la fidélité au Saint-Siège peut s'allier au sentiment 

1 
patrioHq.ue le p. lus ard~nt .. et Ie pluspur_. Eh bien! aujourd'hui 
encore; ce double E;entiment, profondément gravé aux âmes 

1 
bretormes, est eeluf dans lequel nous saluons la venue. du 
Noilcë, et si vous le voulez bi{m, c'est celui dans .lequel, à 

1 mon tour, je porte respectueusement la santé de Léon .. XIII, 
1
1 
de son représentant, des_. illustre!'! Evêques quVnous honoren.t, 
avec une mention spéciale pouriMonseigneur Du billard. ~ 

1 
. Une ombre eût' pas~é sur notr!:J fête, si M. de Mun ne ~·était 

P?int levé pour n_ou~ dire, ~ve~'Une éloquence hors de pair, 
1 bien ·que. tout y fut Improvisation, ce dont hélas ! nous n'of~ 

lfrons que des lambeaux déco.lo. re.·s:· '.. . .. . 

. « EXCELLENCE, MESSEIGNEURS, 

1 « Je ne m'attendais pas à prendre la ·p{ttole, et je suis 
1 presque tenté d'en vouloir à ·Mgr Du billard de Pinvitation 
1 qu'il m'adresse. Puisque vous le voulez, Monseigneur, j'obéis, 
[et c'est un devoir très doux; car j'ai cet,te bonne fortune, ici, 
1 de parler au nom du pays que je représente, et aussi, puisque 
lje ne suis' q-u'un enfant d'aqo:ption, de doi:mer des louanges 
J qu~un enfant du pays .doit tairè. · ·• · · 

.. 

-•33 .. 
« Jè .porte .la santé dé Son Excellence le Nonce apostolique 

et 'des 'Vénérables Prélats. Vous me permettre~, Excellence,. dè 
m2adresser à vous, pour tous les témoignages de sympathie 
que vous m'avez donnés en: des circonstances inoubliables, et 
aussi parce que j'ai des devoirs envers le Représentant du 
Pape: Je vous en prie, Excellence,. lorsque vous parlerez à 
Rome de ce que vous avez vu _à Saint-Pol, dites qu'il y a, dans 
la· terre de France, un pays privilégié quj, fortifié par les ver­
tus de ceux qui y portèrent l'Evangile, offre à tous l'exemple 
des fortes vertus, à ses Evêques la force dont ils ont besoin 
pour leur ministère, aû Pape, enfin, htplus douce éonsolation. 
Vous direz au Pape que vous ·avez vu uri peuple chrétien 
conduit par ses, Evêques, ·affirmant: à la face du ciel, par le 
.chant.de son Credo; Ia foi qui est p.u fond de son cœur'; vous 
dir.ez que vous avez vu un clergé aimé, respecté; exerçant 
àvec indépendance tout son ministère ; vous direz que vous 
avez vu toutes les classes, toutes ·le~:~ autorités .. unies dans la 
même mission, qui est de conserv~r la foi des habitants; vous 
direz que cette ville est comme une :citadelle où le peuple 
veut rester le défenseur de •ses libertés -et choisit, pour cela 
et non pour autre chose; les représentants qu'il se donne ; 
vous pourrez dire qu'en entr.ant dans cette ville, vous avez 
vu la devise qui 'est ·aussi la nôtre ; Non otfendo sed defendo : 
Nous sommes résolus· à nous défendre-et à garder ~os droits 
et nos libertés. Vous y joindrez. le très humble et très· filial . 
homma·ge d'un catholique de France, qui a reçu du Pape les 
plus grands témoignages qu'un catholique puisse recevoir. J~ 
porte la santé de Son Excellence, des Evêques,du Curé tou­
jours si ho_spitalier, si fin, si éloquent. » 

Les . appÏ~udi~semehts. éclatent et ne cessent que lorsqll'e 
Monseigneur de Quimper prend à son tour la parole. 

. . 

« Un homme qui se trouvedan's l'embarras, c'est l'Evêque 
de Quimper, après des orateurs. aussL spirituels, aussi -élo­
quents que ceux que: vous venez d'entendre; mais je ne con­
cours pas pour le prix .d'éloquence. L'Evêque de Quimper a 
autre chosè à dire. Je remercie M. de Mun; qui a résumé la 
pensée de ce pays : « Nous nous défendons et nous n'atta- · 
quons personne ». Souvenez-vous de cette parole. Je rappel­
lerai une autre parole . encore 'dti discours de M. le . Curé : 
« Potius mari quam fœdari, Plutôt mourir que trahir ». J'ad­
mire eette devtise : toujours le devoir, toujours sur la b'rèche et 
ne reculer ,lamais! Je vous .apporte une autre devise,~ comme 
évêque de la Franche-Comté (et je suis en ceci l'interprète de 
Mgr de Sens et de Mgr Rouard ); une autre devise qui a sa 
beauté:. 

Oomtois; rends-toi! 
Nenni ma (oi 1 · 

'' 
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« J'entendais comparer ces deux devises par un Breton de 
bonne race, I.e P. Le Doré, qui donnerait presque la préférence 
.à la nôtre, parce qu'elle est JUOins prétentieuse. En tout cas, 
j'aime aussi vivement, avec désintéressement, la Bretagne, 
ma patrie d'adoption, et .mettons ces deux devises l'une t'm 
face de l'autre; Je porte la santé de Son :mxcelleuce le Nonce 
Apostolique, queje remercie affectueusement d'avoir.présidé 
.cette fête; d'a:voir donné à.la Bretagne cette marque de sym­
pathie. Je porte la santé de tous ces illustres Prélats et, dans 
la personne de M. de Mun, de tous ces hommes courageux 
quï, au prix de leur avenir, de Jeur réputation, se sont donnés 
à la cause de Dieu. Pour_ tant de fMigues, la récompense ne 
leur manquera pas. Il y a au Ciel un Dieu qui écrit tout ce 
que nous faisons, tout le bien que nous accomplissons : la 
terre passe, le ciel demeure. Ce que Dieu demande c'est l'ef" 
fort, non le résultat; c'est DieÙ qui donne le résultat. Je porte 
la sauté de M. de Gué briant : je sais son dévouement, son 
esprit distingué, son cœur prêt à tous les sacrifices pour la 
po'nne cause; M .. de Mun et M. de Gué briant, on peut les com­
parer à Jonathas et David, amabiles ambo et decori in vita 
sua. Je bois enfin à la santé du clergé de Léon et de Cor­
nouailles. )) 

i Après ce toast, salué par de nombreuses salves d'applau­
<(lissements, Son Excellence daigne à son tour nous adresser 
des paroles pleines d'amabilité, d'enseignements cb.rétieus et, · 
~l'occasion, d'humour: _ 

1 « Je voudrais ne pas prendre la parole après les'éloquents 
è).iscours que j'ai entendus; màis c'est un devoir de justice 
4'expÎ'imer- la joie que j'éprouve eu entendant des -idées si 
~obies, des sentiments si dignes. La fête d'aujourd'hui nous 
P,arle de l'Eglise catholique, de sa constitution, puisque l'érec­
t~on en Basilique, érection qui est la concession d'un privilège, 
Jtous rappelle que Rome est le centre de la juridiction spiri­
tluelle, le foyer de la lumière et de la vie catholique. L'église. 
<J-e Saint-Pol, érigée en Basilique, nous rappelle que nous 
s,ommes. tous les enfants de la même famille rachetée par 
,résus~Christ, et qu'il n'y a pas plusieurs chefs, mais un seul 
qui a sous sa dépendance d'autres chefs, c'est-à-dire les Evê-
ques et tous les grades de la hiérarchie. · · 
i « Du point de vue dogmatique, passant à un autre point 

qe vue, je dirai que. je suis heureux de me trouver 'dans le 
diocèse quia à sa tête un des évêques les plus doctes, les plus. 
*eux,.les plus dévoués. au SaintcSiège, MgrDubillard. Je me 
plais à rendre hommage au chef du diocèse, parèe que de 
l'!Evêque dépendent l'ordre et"'l.a vie catholique, la valeur et 
lEjl mérite d'un peuple chrétien; parce que l'Evêque est le 
maître, le juge, le père, le protecteur du diocèse. Ensu,ite, je 

i ' ' 
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suis héureqx dé voir àùtour de·ce digne.Ev~quê bèauc?u~ de 
curés et de prêtres, et surtout le très sympathique Archipretre 
de Saint-Pol. , - ; d · · 

« De }a sphère ecclésiastique passons à· la sphe~e a mims-
trative et politique. Rien u'e~t plus beau que de ~oir ces deu_x 
vies si bien harmonisées, avec l'idéal et la. fin ah té de la .v~e 
ecclésiastique .. Quand une ville a ul1- Maire ,avec. des g ua,.~I tes 
intellectuelles morales,bienfaisantes comme M. de Gueb~1ant, 
c!m'est pas u~e ville du xxe siècle, mais du siècle cath~hqu:e; 
je ne veux pasdire du_xrne siècle, pour qu'on ne crOle pas 
que la ville deSaint-Polm~n9ue de. quelque ehose. Souvent, 
on m'a dit que M. deMun etai_t ?athol~q~e a va?~ tout et. com­
prenait que l'intérêt de la ReligiOn d~:nt etre def~n~u touJours. 
C'est de ce principe vraiment chrét~en ,et. patn~ti_q?e qu~ le 
Comte de Mun s'est inspiré, quand Il na, pas hesite ·~ .dn:e : 
« Si Dieu a fait les-nations guérissables, c e_st p~r le mmi?tere 
de l'Eglise. » Le Chef de J'Eglise nous a: ~lt : .11 ~a1+t ag~~ _de 
tèlle ou de telle façon, le Comte de Mun la falt, 1~ a_ obei au 
médecin suprême) le Pape Léon XIII. .Je VOlS amsi la pro­
messe, le gage d'une résur_re?tion parfaite de ce noble pays.; 
c'est l'espoir,le souhait qmvwnt du fo~d de ;mon cœur, q~a~d 
je porte la santé ~e tous ces. Evêques; Je ·bOis à la prospenté 
catholique de la France entière.» 

A J'issue, ou pour dire vrai, dès le ?ébut ~es v~ pre~? sort 
de la Cathédrale une procession que Je quahfier~~s d mte:­
minable . si ce mot ne semblait nuancer, de mamere plutot 

. désagré~ble, l'éloge qu'il conv~endrai~ de fai_re d'un cortè~e 
incomparablement superbe. Mamtes fms dépemt par .de~ mal­
tres très experts du pinceau et de la plum~, la descnp~10~ en 
deviendrait cette fois fastidieuse, à l'égal presque de l'm~ICa­
tion détaillée du trajet parcouru, dussé-je encourir en _ceCI les 
reproches biert légitimes; je Je co,nfesse, de toutes le~ ames de 
bonne volonté qui ont dépensé dans l'o::u~mentatwn, et le 
soir dans J'illumination des rues et des edifices, un: somme 
inimaginable d'ardeur, d'ingénios~té et de bon, gou_t. -Nous 
dirons simplement que la processiOn, modèle d or~re et. de 
très franche dévotion, se déroule ~u chant des cant19ues JUS­
qu'à la gare et revient traverser la c.hapelle _du Kre1sker, en 
longeant la place Mic~el Colo.m?· Un so~v~mr, e~ p~ssant, au 
grand sculptear à qm ur: venerable p:etre ré~eta:t souvent, 
cette touchante exhortatiOn : « Travaille, petit, r ega::de le 
clocher à jour etles belles œuvres des compagno~s. A1mele 
doux Sauveur la Vierge Marie et tu auras un JOUr grand 
renom dans le 'Léon et dàns la belle duché de Bretagne. 1> 
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. Au retour du cortège, les Evêques réunis donnent, éomme 
J;l.ier soir; leur bénédiction solennelle à la foule pieusement 
agenouillée. . · · . .· · · · 

. . QU.e les heures sont courtes, dans· ces journées de sainte 
:JOie 1 Nous nous retrouvons, à 8 heures, dans la Cathédrale 
. illuminée' comme en une féerie' -gr~ce à la 'profusion des 
}ampes électriques et des rangs de bougies entourant l'im-
1mense vaisseau d'un double cord.o~ de feu, au pied qe la 
chaire où Mgr de Durfort de Lorge va nous faire entendre le . 

)panégyrique de saint Pol. N'étant point fils de la ville ji~ 
;Saint-Pol, l'orateur croit devoir s'excuser d'avoir accepté cet 
,honneur, en constatantque des liens assez nombreux le ratta-
; c:P,ent à la terre dti, Léon. Qu'est-il besoin d'excuse? Le tal~nt 
;ne suffit-il pas amplement à e:lepliquer un tel choix, à défaut 
imême de toute autre raison r . . ' . 

. ! S'inspirant du motif de la présente solennité, Mgr de Dur• 
ïfort de Lorge prend comme texte .:. « Erit gloria templi hujùs 
;,major priore. » En un làngage empreint à diverses repi:ises 
Jdes chaudes couleurs de la poésie, et où la noblesse et l'élé• 
!vation ne .sauraient porter aucune atteinte ~là clarté, le pré- · 
1lat :q.ous dit les splendeurs passé~s, les glorie'!lx souvenirs de 
Il~ cathé~rale e! du peuple .de samt Pol~Auréhen. L'avenir, il 
'Il ent!evolt radieux sous la protection accrue encore, s'il est 
possible, de Notre-Dame de l'Annonciation et de saint Pol, 

l•fier, pour la Sainte-Vierge et pour lui, autant- de s-a jeune 
Basilique que de sa vieille Cathédrale. · 

' . 

1 . Nous demandons qu'on veuille bien le remarquer, si nous 
!ne nous sommes pas davantage étendu sur ce magnifique 
!discours d'une si haute inspiration et .d'une éloquence à 
!laquelle les plus difficiles doivent, sans conteste, rendre hom-

Image, non plus que sur le panégyrique breton de M. Ol~ivie;f, 
c'est que nous savons le très vif désir que l'on a de voir im- · 
11primées, en leur entier, des pages éminemment propres à 
.propager et à fortifierie culte de saint Pol-Aurélien. · · 
1~ Après le chant si beau du cantique, dft au P. Delaporte, en 
~'honneur de saint Pol, un solis_te de Saint-Martin interprète 
~vec âme et· talent un 0 .Salutaris, puis la bénédiction de 
fi ésus-Hostie, porté par Mgr de Nantes,descend sur nos fronts 
cl ourbés. . · 

Un mot breton, qu'on eftt trouvé sur bien des lèvres con­
. ~en se e~ sa forme précise la pensée de tous,. à l'issue' de la 

pérémome : « · Eun .àuài ·eo 1 » . · .· . · · · 
1 . 

1 
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C'est ·une salutaire pensée de prier pour les morts; aussi, 
après la messe dite le .lendemain, à 8 h. 1/2, par Mgr Loren­
zelli, pour les malades et 'les afiligés, c'est-à-dire pour tous ceux 
qui, p/).r maladie ou tristesse; n'ont pù. prendre leur part com- . 
piète du; bonheur général, M.le chanoine: Pérou, le zélé autant 
qu'aimé pasteur de Châteauneuf et de Notre.-Dame des Portes; 
célè'bre, à 10 heures,; assisté de M.Derrien, recteur de Kersaint-. 
Phtbennec, et de M. Robinaud, recteur de Loc-Maria-Quimper, 
·une messe solennelle de Requiem pour tous.les prêtres défunts 
de 111 paroisse; l'absoute est donnée par Mgr Potron, évêque 
de Jéricho. A l'efficacité du saint sacrifice, les cinquante prê­
tres présents joignent le secours de leù.rs prières, pour que 
nos frères de. l'Eglise souffrante s'associent, dans, la plus large 
mesure, espérons-,le, à la joie de l'Eglise de L~ôn. . · . 

N'est-ce pas Léon Gautier qui a dit: « Rien n'est plus hon­
nêtement délicieux qu'un repas d'amis chrétiens, un repas 
simple entr!} deux signes de croix r » Cette formule n'eftt­
elle pas encore été écrite, il faudrait l'inventer en voyant la 

. franche cordialité qui règne à la table· du presbytère, où 
M. le Curé nous réunit de nouveau ; et part11nt, quoi d'éton­
nant à ce qu'on 'désire renouveler cette fête de famille ? · 
Sur la motion de M. le chanoine Morgant, curé de Guipavas, 

. M •. Quidelleur, chanoine titulaire, président de l'Association 
du clergé Saiilt-Politain en faveur de leurs confrères décédés, 
évêque et prêtres, demande que to:çts les prêtres originaires' 
de notre ville se. fassent un pieux. devoir de r_evenir, tous les 
ans à pareille oc.casion : M. le Curé non seulement lès. y 
autorise, mais les y encourage autant qu'il est en lui. 

Ce à quoi M. l'Archiprêtre répond, en donnan1l au projet · 
pleine et entière adhésion, et en ,manifestant en outre l'espoir 
de retrouver à chaque ~.J,nniversaire, Mgr Potron, qu'il salue 
Çl.u titre de Prés.ident d'honneur de l'As&ociation en sa qualité 
d'é'Vêque Léonard. . · . 

. Mgr Potron, heureux de cette invitation, nous ,prQmet de 
revenir chaque année, tout Je cours de· sa 'Vie, autant que la 
Providence le lui permettra. Voilà Monseigneur une promesse . 
que nous enregistrons et,(}onservons avec un soin jaloux et 
qui vous ~ngage pour -de longues années, si Dieu exauce, 
selon l'étendue de nos désirs, les prières que nous lui adres- . 
sons pour Votre Grandeur. 
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. Et maintenant; au sor~ir de ces consolantes in}mifestations, 
après ces' heures bé:iiies où le ciel a semblé jeter<sur .notre 

.·· tèrre un peu de ses beautés; où Die\1, mieux aimé et de :plus 
· près senti, a comme laissé entrevoiF ce que seront les plemes 

· ,. magnificences des fêtes sans lenQ.emain de l'éternité, notre 
--respectueuse'. gratitude va tout·. d'abord à MonseigneUr d_e 
Quimper, l'âme ·et le promoteur de ces solennités; à Monsei­
:gneur le Nonce. apostolique; à :tous ces vénérés Pontifes et 

•. Prélats accordant à nos populations la bienveillante faveur 
··:de leur illustre présence, à tous· ces prêtres dont le cortège, 

!grossi au delà de toutes les espérances, nous a offert)a par-
' faite image d'une édification et d'une union hautement chré-
i tienne. QU:e grâces soient rendues spécialement à M. ~e._Goff, 
! curé-archiprêtre, dont l'ardeur ·intelligente, et la solliCitude 
:toUjours en· éveil 'pour le culte de notre saint Patron, ont su 
imener à bien, avec le concours de ses zélés vicaires et de ses 
ldévoués paroissiens, la tâche complexe de, célébrer, par:tine 
.!fête qui ne puisse s'oublier, l'émine.nte distinction dont s'ho­
lnore sa.Cathédrale !'Ohez.tous, la_ mémoire du cœur gardera à. 
!notre sympathique Pasteùr et Curé un durable souvenir; 
~rappelons, en outre, ·le mot de Monseigneur : « Pour tant; de 
!fatigues, la récompenf_)e ne manqu~ra pas, c'est-pieu qui la. 
!donne. » Reconnaissance,; enfin, honneur et glmre à Notre-

l'Dame de l'Annonciation et à notre premier Père saint Pal-
Aurélien! ' 

1 · Meuleudi da Vm·i, 
! Trugarekomp sant Paol! 
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PRIVILÈGES .. 

DES BASILIQUES ,_MINEURES' 

1. Les privilèges afférents aux basiliques mineures. sont au nombre de 
six; le titre, le qualificatif, la prééminence, le pavillon, la ctocltette 
et' la cappa. · · 
. I. Titre. Le titre propre èst Basilique mineure, qui remplace celui 

~ d'église, commun à tous les autres édifices analogues; c'est-à-dire qu'elle 
. est. basilique du second ordre, venant iinmédiatemeQt après les basiliques 

majeures ou de' premier. ordre et qu'elle jouit, par le fait même de son 
éreciion;de tous les' droits et privilèges qui appartiennentaux basiliques 
mineures, auxquelles elle est .assimilée. 
. 2. ·Qualificatif. Toute église a son épithète spéciale pour la distinguer 

des autres. L'église ordinaire est vénérable; insigne est rése~vé à cer­
taines collégiales que le Saint-Siège veut honorer, la cathédrale est 
sainte, et sacrosaintf!.}a basilique, tant majeure q1,1e mineure. . 

(,On dira donc désormais dans les actes officiels et la légende du 
sceau : Basilique sacrosainte de Notre-Dame de t'Annonciation.) 
· 3. Prééminen~e. Elle doime droit de prendre rang ·avant les autres 
églises qui sont considérées comme inférieures vis-à-vis d'elle. Toutefois, 
la Sacrée Congrégation des Rites a fait exception pour les cathédrales, 
en raison de la présence de !!évêque. · · 

Les insignes qui .rehaussent le titre basilical constituent les trois au­
tres privilèges, et il convient d'en parler un peu plus longuement, parce 
qu'ils sont. moins/connus. · .· 

4. Pavillon. Un décret de la Sacrée Congrégation des Rites, en date 
du 27 Amlt 1836, rendu pour la cathédrale de Lucera (Deux-Siciles), 
déclare que les trois insigne& des basiliques mineures sont le pavillon, 
la clochette et la cappa : Conopœum, omni tamen auri e,t argenti 
ornatu.ab eo excluso, tint·innabutum·et USt~m Cappm magnm. 

Le pavillon est l'ombreltino amplifié et non entièrement développé. 
Il est l'insigne propre du Souverain Pontife et, par extension, des:cardi­
naux et des évêques : on le por.tait primitivement sur la tête, plus tard 
on le tint par derrière ; actuellement renfermé dans son étui, il ne sert 
plus qu'à rappeler un rite disparu. Le pape ayant sous sa juridiction 
plus immédiate et personnelle les basiliques majeures et mineures, leur · 

·a tr;msmis le pavillon comme symbole de leur haute dignité, mais en 
agrandissan,tses proportions. A:ussi, dans le·langage populaire de Romé, 
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le pavillon des basiliques s'âppelle-t~il par antonomase basitica ,~ car la 
. ~asilique semble s'identifier avec lui.. · · · . · . · 

. · Le pavillon a son armature de bois recouverte de . bandes de soie, . 
alternativement jaune et rouge. Les pentes, découpées en lambrequins 
frangés de soie tout autour, sont aux mêmes couleurs, mais contrariées, 
en sorte qu'un lamlïrequin jaune corrm;pond à une bande rouge et réci­
proquement. Sur ces lambrequins l'on peint ou l'onbrode le nom latin, 
~es armoieries et le titul:lire dé la basilique. La partie supérieure se ter-
mine par un globe et une croix, l'un et !'-autre de cuivre doré. · 

·• Le rouge et lejaune, couleurs imp·ériales, sont devenues les couleurs 
papales, depuis que l'empereur ConstantiD' en gratifia le pape saint Syl­
vestre pour. rehausser sa dignité suprême : elles ne furent modifiées que 
par.Pie VII, qui choisit le jaune et le blanc, lorsque Napoléon les eut 
usurpées en qualité de roi d'Italie. ' 

. •. Les basiliques majeures se distinguent des mineures par un pavillon 
plus riche, à bandes de drap d'or et de velours cramoisi, avec des fran-
ges d'or aux lambrequins. . . . . 
' Le pavillon se porte demi"ouvert, comme une. pyramide, aux proces• 
sions tant intérieures qu'extérieures. Il précède le clergé et la croix. 
L'employé qui en est chargé le tient à deux mains, .à hauteur de la poi­
trine, la pointe de l;t hampe appuyée dans la gaîne d'un ljcol de cuir 
rouge passé aut~ur de son cou : son éostume est celui des confréries, 
un sac ou tunique tal~tire de toile blanche, serré à la taille par un cor-
Q.on blanc ou une lanière de cuir. •' 
! Le pavillon, symbolisant le titre basilical, est apposé en pal; pour 
émployer l'expression du. ·blason, au-dessus de l'écusson de l'église ou 
du èartouche qui contient sa devise. L'un e.t l'autre se .complètent mu-· 
~uellement. 

1 5. · Clochette. La clochette; dàns les processions, accompagne et pré.: 
dède toujours le pavillon. Sa hauteur est à peu près celle de la taille 
liumaine et elle se compose de trois parties : le bâton que . tient Je por­
teur, vêtu comme précédemment; la c.lochette de métal, sUspendue à 
poste fixe, avec un cordon attaché au .ba,ttant ppur la tintèr;·ainsi que 

· &emble !:exiger. son nom latin tintinnabutum; enfin un beffroi, im bois 
*ulpté et doré, ·Où sont peints d'un côté, le· titulaire de l'église et, de 
l'j'autre, le cartouche insc.rit surmonté du pavillon. . · 
: La clochette précédait autrefois le pape, chaque fois qu'il sortait de 
son palais : on la sonnait devaRt lui pour avertir de son passage. La . 

· qoutume ne s'est pas maintenue, mais :les basiliques ont gardé, avec la 
lîradition, le double privilèg~ du pavillon et de la clochette, tant il est · 
~rai que si tout se transforme, la trace. du passé peut se suivre encore 
en maint usage. 

1 6. Cappa. - La ca'[Jpa, avec le ro.chet qui, selim le droit, en est 
1~ c~nséquen~e directe,forme le vêtement propre aux d!gnitaires e~cl~­
~iastiques qm ont rang à la chapelle papale. La concesswn de cet msi­
gne aux chanoines des basiliques mineures emporte .donc avec elle• l'idée 
d'une émanation de la souveraineté pontificale. 

· 1 La cappa est la même pour les évêques et les chanoines, c'est-à.:dire 
en laine violette, avec le chaperon d'hermine. Mais la'distinction hiérar­
Qhique s'établit sur la manière de la porter : l'évêque la déploie entière­
ment, en signe de juridiction ; les chanoines, au contraire, en replient 
1~ q)leue qu'ils ramènent sous le bras gauche, où elle est suspendue à 
un large ruban de soie violette. Cette queue, ainsi retroussée, prend le 
1om significatU de tortillon, qui· en indique· très nettement l'aspect et 

1• 
! 
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, ·les chanoines ne peuven( 1~ bai~er qtie pour .1•àaoraÜon de la· croilr; le .. 
Vendredi Saint. . · , . •··• ·· ' . . ' · • 

... · . L'érection se fait par Bulle et plus général~~ent désormais par ~ref 
ou :Rescrit, d_ont il est donné (e~ture, en )atm et en la.ngue yulgatre, . 
après l'Evangile de (a messe ·pontificale. Le Bref est aus~It?tmis à ~~x~- · 
cu lion ; car, à ce moment, ·entrent:, au;, c.hœur les. deux ms1gnes . prinCI-
paux qui sont le p_aviUon et I!J. cloêhe~tè;' ..... · · · · ·. · . . 

Le Bref appartient de drOit à'l'ëghse ·amst honorée (les archJves.dto­
césaines doivent en garder une cQpie authentique). Aus.si est-il remis;· 
séance tenante, aprèf! qu'il à été· promulgué du. haut de la chaire, à la.· 
première dignité de l'église qulle reÇoit debout dans ,un plateau d'ar­
gent puis le dép~se soigneuselllent .dans le11 archives. 

3SG. 

N oU:s croyons utile de ·'donner le tableau . des très pré­
cieuses faveurs et indulgences qui enrichissent la nouvelle 
Basilique. · · · · ' 

. . 
· ·. · {• 'fous les jours, lndulg~nce de 5~ .j<!urs, à .tout fidèle qui, 

contr~t·au motn$ de. cœur;, Qa1-sera avec devotwn te pted de la·statue 
de brorJ,ze de saint Pierre. . .. · ·. . . . · 

Çette inli;utgence. est. (J,pplicabte auœ défunts. 
2• lndulge~ce plé~ière, les jours de Pâques, de la Pentecc1te, 

de la Toussaint et de Noëf.! . à. tput fidèle q'lfi cqntrit et· (é~ant con· 
fessé, et ayant commume ms~tera avec devotion la Basthque. et y 
priera avec piété auœ intentions du So'IJ,verain Pontife. 

. Cette ind'IJ,lgenee est applicable auœ défunts. 
, 3• Tous les jours ·li;u Cafême et tes autres jours de t'année tï'œés 

dans le Missel romain; pourront gagner les irldulgenées ·dites 
« des Stations », tous les fidèles ,qui visiteront la.Basitique ~t y 
'{Jrieront avec piété .aùœ intentions dy, Souver~in Pontife. On obtzen­
âra de ta sorte pour.chacun ~~-(Jes JOurs les tndy.lgenc~s, te P.ar:don 
des péchés et la remue des penttènces qu'on obtzendratt en vts~tant 
e'n personne et avec dévotiort, les églises .de Rome ·désignées pour ces 
stations. · · · · , 

4• Chaq'l),e premier dimànche du mois, tous tes fidèles. qui pisitë­
ront avec dévotion les· sept. autels de saint Joseph, du Rosatre,. de 

.·saint Pot Aurélien, de l'Archiconfrérie, de saznt Roch, de sainte 
Anne, des Tr~passés et y prierOnt avec piété aUœ intenti~ns du Sou-
• 
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v~rlJin j>q~Q,ti(f!, !f!o,.9·r,orJ;t, à;pha(:Jtt!-e f:oi~, ;gagner ?es inâulge"'fcês, le 
pardon des peches et ta rem~se ries pen~tences qu'tes g.agnera'tent_ en 
'l)isi~a'(tt, en per~onne et avèc 1évqtîon, les sep~ a!ftels situés ~a'f}-~.la 
B{J.srttzque •dl.ti, prtnee des .(J,pô·trëS a B.ome et deszgnes pour cepnmlege. 

; . 5'o :Enfin .faisant ~suite .il, ta lettre /1: agrégat.io:r.t de .la Bas.itique de 
!fotre,-;D(J..rrJ,e .ae 1'-#n:r.to!f.l,ciatio.n.à ,ta Sr.u;.ro,.,Sain.te 8asttique de Sainte-

. Marie-~aj_eure; 'les fndùtqen:ces P;tén~è'f'e~ ~t partièlles :~!J:Ùlan_tes spnt 
q,c,çpr..d,.e.es.(). ~o.urfi~ete fj;'/!>t"bte1Lti.zsp.o.se vzst,tera la Bf!-S'!;hquea $aznt­
Pot.-.4~-f,wa et ;qr1;~ er,t JOWJ,r.q, e·n la forme accoutumee . de l' Egüse. · 

.!!-) lnd1,1lgence~ plél)'i~res: Avx{êtes de i'Immawtée~Crmcep­
. · ·tiun, de ta Nativité, de J':1nnrmcîatiôn et de t'Assomption 

de la Sainte 'Vierge.. · 
i b} Indulgences partielles : A la Purification, 25 ans .et 25 

1 
! 

quarantaines ; · 
A ta Visitation, 5 ans et 5 quarantaines ; 
A ta Présentation, 4 ans et 4 quarantaines; · · 
A l'Exaltation de -la Sainte~ Croix, 3 ans .et ·3. quarantaines ; 
A ta Dédicace de saint Michel, 2 ;ms et 2 quaranta,ines ; 

c} Indulgences des StÇ~Uons. de Rome : 1.•• Dimanche de 
t'Avent, Je Merc.rerf,i ;des· Quatr(J-1'emps aux .quatre saisons, 
la veille et le jour de Noël, te 2m• Dimanche ~u Carême; le 
Mercredi-Saint, le jour de Pâques, le Lundi des Rogations, 
t~ jour de Notre-Dame des Neiges. ·' 

j On. nQus -Feproeb..er~it _:u,ne lacune si nous ne. mentionnions . 
d'aU:·tres richesses, celles-ci· artistiques, doiJ.t: vient de s'eriri~. 
qhir notre Basilique, Aip,si le groupe· ravi.ssai:J.t de l'Annoncia~ 
tlon, sorti des ate.Iiers de Raffi. et Bion dean (Paris), élevé sur 
d,etJ.'lr. âne13· c.OlonJ')..ettes ·en kersapton: reposant . sur un vieil 
a!utel en granit; au ha'q.t de l'ar.cade centrale qui d_oinine le 
rl,taître-atitel, pour r~ppeler)e vocable de notre Basilique et 
lès fêtes de FElrection. · · · · . . 

1 .Un peintre de talent, ravi hélas! à notre affection a tenu à 
cep,tribner Pll>f J'lU cbef-d.'qm:vre, le dernier peut-on dire qu'ait 
pr,oduit sa mf;l.in défaillante, à orner 1~:~. ca,thédrale d.e Saint­
~ol. 1\,u-<lessous du groupe de l'Annonciation, on voit artis­
tement ~crite à la main et décorée de gracieuses vignettes, 

·1à copje fraiJ.Ç~j>iSe du lhef. basilical,. don du très distingué 
~· ~Ô.QJ:ùml Ptiyo, d.ont let? nombre~x ·.amis, .l:tvec des la:r~ 
IljleS de regret, bénissent la mémoire et racontent les bonnes 
e~ belles œuvres. . 

1 Enfin, une belle plaque de mairbre adossée à l'abside, en 
fll'ce de l'autel Saint-Josepb,·rappellera la dignité de ce sanc­
t~aire et les solennités de l'érection par l'inscription suivante; 

1 ' i 
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H~C •. .EDES. HONORI. 

... plj:,IJ'A;R;È,,. 'YI;f.tÇl-~1,~ ... ,fjN;N;U_~T(~T~ ... PIÇ;!\-1',>\. •• 
. . 

NEC. NON. IPSWS. PER; JEVUM. SERVO, PAULO. AURELIANO. 

CURA. ET. INSTANTIA;· FRANéiSCI: VIRGILII. DUBILLAHD •. 

. PONTIFÎ,fil~ •. Cbi,Ï~!i)OPI;t',E~~ns·: . E';r, 1-I;.ONF,:NSIS. 

·. ANNÙENTE. LEONE XIII0 P. M. 

AD .. DIGNITATEM. BASILIC.E. MJNORIS • 

·. ANN~. MDCCCCI. DIE v. KAL. MARTII. 

ANNO. AUTEM. CURRENTE. PRIMA,. J?IF,:_. SEPTEMBRIS. 

CUR,JNT}l:. -A(.O}'S~9, AM~'f.Or. L,F; .(f.O;F:f .• 

HUJUS •. CURI.E. J;tEGTORE. 

SOLEMNIA; GRATIARUM. DEO; O. M. 

SPLENDIDO. ,CULTU. RI'l'UQUE. PERACTA. SUNT. 

ADSTANT~BUS. DIŒCÉSIS. ANTIS-TITE; 

_ET. FINITIM~~UM. RE;c;'IONUi\1, J'~k..SPP~US. 

,QUINIMO. PRJI:!:Sf;ljl;E~T,E •. SU;\. EXCELLELYTIA. DOM~ LORENZELLI. 

SUMMI;: PO~TIFICIS~ APUD •. G,AL,I,pS. 

W~ PA~ISIIS, :NUN'J,lQ. 

MAGNOQUE. SACERDOTUM. ET." FIDELIUM. CONCURSU. 

AC. O_MNIBUS. PIETATE. S(JA. ERGA. COOLI. RE~HNAM. 

ET. IPSIUs: IN. SJEÇUI1,IS,. CU1--l'Q;E:l.F)l}l, J'AUL,Pl\1,, A. LEONENSEM. 

SACRJE. CELEBRIT;\_TIS. SPI.ENpQREM. AUGE)S'J'FBUS, 

HECTOR. ClJ~I~, An. i\ofEMO):!JAi\1. I!.EI, AU~P1CATISSIM.E •. 

EX. CQLLATITIA. PIORUM. PECUNIA. 

HEIC. TITpLUl\f. f0N~N)ï)UM 1 CPH4-YJIJ;'. 

'tt t 
On nous prie !l'annonce.r en. terminant que1 ~9nformément 

à une rem11rque qn~ noqs avons déjà faite; M, !e Curé est en 
instances pour obtenir de faire publier les del'!x. panégyri-
ques breton et-:fi'ançaià; · , - · · 



ÉRECTION DE .J.A ÜATIIÉDRALE. EN BA.SILIQUE 

A SAINT POL DE LÉON 

REFRAIN 

.Saint Pol, notre apôtre et modèle, 
Ton peuple avec espoir implore ton secours; 

Bénis la Bretagne fidèle · 
Et garde-nous la foi des anciens jours. 

1. 
La foi du Léon est la tienne, 
Depuis qu'au nom du Roi des rois, 
Ta forte main planta la croix 
En notre Armor, fière et chrétienne. 
Près de ta tombe, en ce saint Lieu, 
Ton peuple accourt, t'acclame et prie, 
Comme aux beaux jours dela patrie, 
.Ton peuple entier dit : Gloire à Dieu. 

2. 
Saint Pol ..• 

Entends retentir nos cantiques,· 
Toi dont, jadis, la voix apprit 
La douce loi de Jésus-Ch:dst 
Aux durs échos des bords celtiques-. 
Dans tes discours, Dieu nous parla ; 
A ton autel qui nous rassemble; 
Ecoutes-nous prier ensemble; 
Chrétiens, Bretons, tes fils sont là. 

3. 
Saint Pol ... 

L'Armor applaudit ta mémoire; 
Vers Dieu: c'est toi qui nous guidas, 
Comme tes saints amis Gildas, 
Comme Samson, David, Magloire. 
Notre front porte avec fierté 
Le sceau divin de ton baptême; 
Pour ce pays qui croit, qui t'aime, 
Servir Dieu; c'est la liberté. 

Saint Pol ... 
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4. 
Nos cœurs à tes leçonslointaines, 

· Se sentent'vivre et .tressaillir, 
I./eau que, d'un mot, tu ,fis jaill~r, · 
Goule toujours des Trois-Fontames. · 
DÜ sol que ton ombre bénit, 
Tu vois monter dans la lumière 
Ta noble église, hymne de·p~erre, 
Fleur de dentelle et de gramt. · . 

Sairtt Pol ... 
. 5. 

Pasteur quicombats et qui veilles, 
Loin d~ tes fils bannis l'erreur, 
Le noir serpent et sa fureur, 
Par ta doctrine et tes merveilles. 
Quand le flot va nous env~h}r. 
Qu'aucun effort ne nous _diVIse ; 
Rappelle-nous A not!!:l de.vise :_. 
« Mourir plu tot; Jamars trali.lr ! » 

· ' Saint Pol... 
6. 

Saint Pol, le. Léon catholique 
Priera le Christ, Maître immortel, 
Tant qu'au~dessus de ton autel 
Se dressera ta Basilique. 
Avec Saint Pol, protégez-nous, 
Mère de Dieu, notre espérance; 
Régnez sur nous; sauvez la France 
Qui se prosterne à vos genoux. . 

· · Sa·mt Pol.~. 
7. 

Sur nous sème ericor tes ·oracles ; 
Relève les cœurs abattus, 
Par la douceur de tes vertus, 
Par la grandeur de tes mira?les 
Etnous irons, sûrs du chemm, 
Pujsque ta foi nous illumine,. . 
Près de la croix, sous notre Hermme 
Au ciel que nous montre ta main. 

.. . Saint Pol ... 

· ... P.-V. DELAP()RTE, S. J. 
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DlSK_AN : 

Kanomp ,hirlo, gan( Ieven·e.z;. 
0 velet poil jliz par:rez .. __ _ 
Henoret 'vel eur rouaJ:lez. 

:t. 
- Tremene~ zo meu~ a gantved 
Abaouema-z-eo bet savet, . . -
Ha yaoüank~fl:ai:rihi'ez eo çhoum~t 

2{ 

Ar c'hœur drei~t J:ù>U' a zo l:irûdet; _ 
Ken brâo ez eô be t' kizellet• · , 
Ma, eb eù:n c:lûdi lie' veH~t: 

3; 
Hon iliz-veur a benn da benn 
Ni gav dezhi eur ear laouen 
Gant' lië m'ogericlti- dern-veleri~ 

4. 
Bez 'eüz.m'parvad1(arizao 'zo'red Y 
Brassoc'hîlizoti dre·ar 'Qe'd; . . 
Mes kal~. kdatitdc'4 rie laran két: 

5; 

M:ltr · teu dezhi kement a c'hloar 
E:q ~eiz k~éi~man, n'eo ket, ni c'hoar• 
Ebkêri''vit he gened dispa,r. 

6. 
Bez 'eo dreist holl-be zantelez 
A ra d'ar Pab 'n'he vadelez 
Rei dezhi eur renk a brinsez . 

. ' 

\ ·1 

,7. 

Gu~ichall e ioa ~ur plas santel ; 
Bteman ive kalz tud a bell 
?Zeu da bàrdouna da Ga!ltel. 

.· ·.: .· ' !: 

8. 
Hirio, er gouel_-man ken kaer; 
Hirio a bep tu ~ veler . 
Diredet eur bopl heb niver. · 

9. 
Pebeuz henor! Be te Kastel 
E teu kannad hon Tad Santel, 
Da veza e penn ar gouel. 

/ 10. 

-Mil benn oz da Leon trizek 
En bor c'henver ken karantek; 
·Bep red ni vezo anaoudek. 

11. 
Be~noz ive d'ann Eskibieri, 
Benn oz ouzpenn d'ar veleien 
Diredet aman a vanden. 

12. 

- Ari henor great d'hon iliz 

. '! ·, ... -

-A_ raïo deomp"ni Kastelliz . _. 
Choum bepred startoc'h en_hor fe1z. 

13. 

Sant Paol,ha c'houi Mam ·da·zoue, 
Klevit mouez ho pugale, · . 
Ha kassit ho fed(m d'an Ee. 

14. 

Pa -z-oc'h en Ee ken gallouduz, 
Goulennit deomp digarit Jezuz . 
Buez santel, maro euruz. 

J. B. s. J. 


